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1. LETTRE DU RECTEUR MAJEUR

IL Y A ENCORE DE LA BONNE TERRE A ENSEMENCER

lntroductlon. - Les 150 ans de Barthélemy Garelll. - Un appel pressant du CG23 : fol et vocalon. -
La vocation êt les vocatlons. - NouvElles perspectlves de la pastorale des leunes. - Défls du
contexte actuel. - Révêll du transcendant et ltlnéralres à élaborer. - Etre une communauté qul
propose. - " Personnaliser " I'ltlnéralre de la fol. - Susclter des expérlences qul font mtrlr. - Sa-
voir appeler et accompagner. - Concluslon: les premlers responsables.

Rome, solennité de l'fmmaculée,
8 décembre 1991

Chers confrères,

Un salut cordial, également de la part des mem-
bres du Conseil général. Nous sommes rentrés de-
puis quelques semaines déjà de Terre Sainte où
nous avons vécu une expérience profonde de
contemplation de l'histoire du salut au cours d'une
session spéciale d'exercices spirituels.

On commémorait les cent ans de la présence sa-
lésienne en Palestine. Nous avons participé aux
célébrations des confrères (SDB) et des sæurs
(FMA) de ces provinces, si éprouvées et si méri-
tantes à la fois. Nous avons prié pour toutes les
cornmunautes et pour chaque confrère, alors que
nous pénétrions dans le mystère de l'Incarnation
(avec Marie et Joseph) et que nous nous sentions
entraînes dans la Pâque de Jésus, sa passion, sa
mort et sa résurrection, et dans le don de l'Esprit à
la Pentecôte.
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Nous sommes rentrés remplis des sentiments du
Christ et d'une volonté renouvelée de travailler
pour sa mission dans l'histoire.

Comme notre père bien-aimé Don Bosco aurait
médité et savouré une expérience aussi intense sur
la terre de la sainte Famille et des apôtres, lü qui,

lorsqu'il allait à Rome, visitait avec un intérêt ex-

trême les témoignages des martyrs chrétiens et le
lieu de la tombe de saint Pierre. Son premier suc-

cesseur, le bienheureux Michel Rua, fit deux pèleri-

nages en Terre Sainte (1895 et 1908) afin de remer-
cier le Seigneur et de trouver un encouragement
solide pour l'avenir de la Congrégation.

Nous aussi, en Terre Sainte, nous avons eu

conscience de représenter toute la Famille de Don
Bosco. La collation de la citoyenneté d'honneur de

Bettrléem au Recteur majeur et à la Mère générale

fut comme un geste symbolique qui nous relie tous
plus intimement à la racine davidique du Seigneur.

Quant à moi, j'ai demandé pour la Congréga-

tion, à Betlrléem dans le temple de la Nativité, le

don d'imprimer à notre pastorale un renouveau qui
la rende plus efficace pour les vocations.

[.a Terre Sainte est la patrie de l'histoire la plus

documentée et la plus riche de vocations. Dieu a

commencé son aventure dans l'humarrité en priü-
légiant ces régions. tr a appelé pour des missions

concrètes beaucoup de collaborateurs très dif-
férents les uns des autres: des patriarches, des

chefs, des prophètes, des juges, des rois, des

prêtres, des héros, des hommes et des femmes. II
les a appelés à tous les âges, dès le sein maternel
(comme Jean Baptiste), jusqu'à l'âge adulte
(comme les douze Apôtres et Saul de Tarse).

A Bethléem, à Nazareth et à Jérusalem, iI a été

tonifiant de méditer I'exhortation du Seigneur:
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« I.a moisson est abondante, et les ouwiers sont
peu nombreux. Priez donc le maître de la moisson
d'envoyer des ouwiers pour sa moisson,, 1. Il est
suggestif de penser que c'est Jésus qui est le pre-
mier ouwier de la vigne, toujours en quête de colla-
borateurs; c'est Lü qui dans la parabole du se-
meur nous a enseigné qu'une partie de la semence
est tombée en bonne terre et a donné du fruit. I
faut bien reconnaître que toujours depuis des siè-
cles et par conséquent aujourd'hui encore parmi
nous, il y a du bon terrain où peut porter du fruit le
grain lancé par le Seigneur, toujours vivant et actif
dans son Eglise.

Les 150 ans de Barthélemy Garelll

Ce huit décembre, solennité de l'Immaculée
Conception, je suis allé à Turin pour corrmémorer
le 150" anniversaire de l'humble événement que
Don Bosco a considéré corrune le début de l'æuwe
des Oratoires. Il a toujours été convaincu qu'à l'ori-
gine de cette æuwe il y a eu l'intervention mater-
nelle de la Vierge Marie. Ç'sst F.lls qui a tout fait,
dira-t-il plus tard. Par l'intercession de Marie, la
rencontre de Barthélemy Garelli avec Don Bosco a
été comme le petit grain de sénevé d'un charisme
florissant dans l'Eg1ise. Un charisme qui, entre au-
tres, confie à la Vierge toute l'orientation de la vo-
cation des jeunes. Elle a amené personnellement
Don Bosco à fonder une Congrégation en appelant
des jeunes à collaborer: les 22 qu1le 14 mat 1862,
ont émis avec lui les premiers værD( salésiens,
constituent la meilleure preuve historique que Ma-
rie a toujours appuyé le souci des vocations dans la
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Congrégation tout le long de son histoire. Don
Bosco s'est consacré avec zèle aux vocations, non
seulement pour l'æuvre des Oratoires, mais pour
I'Eglise tout entière dans la variété de ses minis-
tères, de ses charismes et de ses services.

Dans son activité inlassable en faveur des voca-
tions, notre Fondateur a encore été original et créa-
tif, surtout pour aider les candidats à approfondir
Ia leur. Il a organisé aussi la formation des « voca-
tions tardivss » i en dépit de bien des difiEcultés
(même de Ia part de Mgr Gastaldi), il a précisément
institué I'OMA (CEuwe de Marie Auxiliatrice) pour
cultiver les vocations de jeunes gens d'âge plus
mûr. Philippe Rinaldi est du nombre et devint un
formateur excellent.

[.es temps ont certes changé aujourd'hü, mais
jarnais la créatiüté de l'Esprit du Seigneur ni I'aide
maternelle de Marie ne nous abandonnent: le se-

meur continue toujours à jeter du grain en bonne
telle.

Un appel pressant du GG23: lol et vocallon

Le dernier Chapire général nous a présenté la
foi comme une énergie de üe et comme le sommet
de notre action éducative, üvifiée et couronnée par
un climat de spiritualité.

Une délibération capitulaire nous rappelle que

" le cheminement des jeunes dans la foi requiert
que la communauté salesienne accorde une atten-
tion particulière à I'orientation de leur vocation ,2.

Le texte parle du o cheminement des jeunes

dans la foi , dans son unité et sa totalité, autrement
dit de tout le cheminemezt envisagé dans chaque

2 cG?3247
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phase de l'actiüté éducative. Si l'orientation de la
vocation venait à faire défaut à un certain stade du
parcours, cela signifierait qu'il n'aurait en fait rien
à voir avec l'éducation authentique à la foi que
nous entendons donner.

Depuis longtemps le thème des vocations a fait
l'objet d'une réflexion attentive de la part de nos
Chapitres généraux; le Père Louis Ricceri, Recteur
majeur, y a déjà consacré une letfe circulaire
spéciale 3. Et le CGzl4 en particulier a présenté une
synthese encore valable aujourd'hui; et à la suite
d'une de ses indications s, le dicastère pour la pas-

torale des jeunes a rédigé, en 1982, un bon do'
cument à l'usage des provinces.

L'originalité du CG23 est d'avoir situé le point
de vue de la vocation dans le cheminement des
jeunes dans la foi et d'avoir conçu ce cheminement
cofirme une réponse progressive à un appel person-
nel. Nous pensons aux quatre domaines indiqués
par le Chapitre ; ils vont de pair, même s'ils ne sont
pas soulignés de la même manière. Chacun d'eux
fait appel à la vocation, et le quatrième, l'engage-
ment pour le Royaume, porte explicitement sur
l'appel à la vocation cornme condition indispensa-
ble pour que tout le cheminement soit authentique.

Ainsi, dès le début de l'éducation à la foi, l'at-
tention de l'éducateur est-elle orientée vers la voca-
tion : les pas que doit faire le jeune pour atteindre
la maturité humaine (premier domaine), les étapes
à parcourir pour connaitre le Christ et participer à
son mystère (second domaine) et son insertion pro-
gressive dans la üe même de l'Eglise (troisième do-
maine), dewaient Ie porter à s'intéresser personnel-
lement au Royaume (quatrième domaine) « en en-
gageant sa üe pour la cause de Dieu, Sauveur de
l'homme r 6.6 Cfr CGB 149 s
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La maturation de la vocation n'est pas un mo-

ment <( ultime », « câsuol ,r, « élitiste », « exception-
nel », mais l'axe portant de tout le cheminement,
dans chacune de ses étapes.

La vocatlon et les Yocatlons

Il est utile de rappeler, ne fûrt-ce que succinte-
ment, qu'à l'origine de la üe de foi il y a le sacre-

ment du Baptême: il comporte une option fonda-
mentale pour le Christ et l'engagement de llavailler
à son Royaume.

Le Concile Vatican II a fait ressortir Ia vérité
baptismale de la vocation commune de tout le
Peuple de Dieu, et opéré une sorte de révolution
copernicienne dans la manière de concevoir la vo-
cation. Celle-ci est à considérer avant tout dans le
plan global de Dieu pour sauver l'homme. A la base

il y a le Christ et son Eglise avec Ia mission de

conduire l'humanité vers le but du salut: la
construction du Royaume.

[æ sacrement du Baptême incorpore au Christ
et à llEglise, en investissant chaque chrétien de la
grande vocation du Peuple de Dieu. Etre lar'c, deve-

nir prêtre et se faire religieux, c'est assumer une
manière spéciale de se mettre au service de Ia voca-
tion commune et collaborer à la mission de l'Eelise.
I-es .. vocations, s'enracinent toutes dans l'unique
« vocation » fondamentale qü les éclaire toutes. Ce

point a une importance spéciale pour le projet de

notre pastorale des vocations.
Certes: quand nous parlons de « vocations »,

nous nous référons en particulier à celles des divers
groupes de vie consacrée, du sacerdoce ministériel
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ou d'un lar'cat engagé d'une manière explicite et
concrète.

Pour cultiver ces vocations, il ne suffit pas de
présenter la vocation baptismale fondamentale, car
il faut faire comprendre que les ministères, les
témoignages et les services sont indispensables, jus-
tement pour réaliser la mission corlmune. Mais
c'est précisément dans Ie Baptême, sacrement de la
foi, que se trouve la raison essentielle de chaque vo-
cation chrétienne. [^a première chose à faire lors-
qu'on ,7su1 tr'ayailler en faveur des vocations, c'est
donc de cultiver la vocation chrétienne corunune.
En d'autres termes, pour nous, le soin des voca-
tions fait partie intégrante de la pastorale des jeu-
nes, par laquelle nous voulons éduquer les jeunes à
la waie foi chrétienne. Il n'est pas possible d'édu-
quer un jeune à la foi sans développer en lui la vo-
cation fondamentale du Baptême.

Nous pouvons faire un pas de plus et affirmer
que l'existence de chaque personne humaine est
une vocation: créée pour üwe " à l'image et à la
ressemblance de Dieu r, Ia personne est appelée à
collaborer, en communauté de destin, avec les au-
tres hommes à une histoire qui porte le monde en-
tier au but du Royaume.

Le Concile a approfondi les concepts de
« monde » et d'<< Eglise », et dépassé la dichotomie
entre le « profane » et le « sacré r. Le monde et
l'Eglise convergent dans une histoire unique orien-
tée, en fait, à la construction du Royaume; ils ne
sont pas étrangers l'un à l'autre, mais partagent
dans le concret (mal$é leur différence profonde)
une existence historique corunune. Le monde, à la
manière d'une u pâte », et l'Eglise, à la manière
d'un u ferment » : « qu'elle aide le monde ou qu'elle
reçoive de lü, dit le Concile, l'Eglise tend vers un
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but unique: que vienne le règne de Dieu et que

s'établisse le salut du genre humain " 
7.

Cette manière de voir du Concile permet d'afEr-
mer que l'Eglise (avec sa vocation chrétienne) est
pour le monde, mais aussi que le monde (avec sa
vocation humaine) est pour l'Eglise. Pour des rai-
sons différentes, c'est éüdent. Car l'Eglise est à la
fois une « institution de salut » et le <( commence-
ment du Royaume ». En tant qu'« institution de sa-

lut », I'Eglise est totalement pour le monde : son
activité tend au salut de l'homme; mais en tant que
« commencement du Royaume rr, l'Eglise est le but
auquel tend l'évolution du monde, cax son histoire
le porte tout enüer vers une nouvelle création.

Dans une éducation chrétienne valable, la
préoccupation des vocations tend à développer aus-

si bien la signification humaine de l'existence indi-
üduelle que son entrée dans l'orbite de la foi par le
Baptênne et les engagements ultérieurs.

C'est pourquoi la vocation et les vocations
chrétiennes spéciales ne sont ni étrangères ni oppo-
sées à la vocation essentielle de la personne; elles

en sont plutôt une explicitation qualifiée en vue
d'un resultat positif de l'histoire. Etre « chrétien »,

et devenir ensuite « prêtre »», olr << consacré » pour
témoigner des béaütudes, ou ..lar'c, particulière-
ment engagé, c'est remplir une tâche vitale de l'E-
glise au service du moncle pour qu'il arrive à son
grand but: le Royaume.

Suiwe la vocation du Peuple de Dieu et les vo-
cations spécifiques qui mettent en æuwe ses dyna-
mismes, ce n'est donc pas, objectivement, dans
I'histoire, fuir le champ de bataille ni subir une
aliénation, mais s'engager en toute responsabilité
pour la victoire du bien. Ce n'est pas se mettre à

l'abri du monde pour sauver son âme, mais colla-

7 G!üium el sp645
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borer généreusement avec le Christ pour porter
l'homme à la plénitude de ses potentialites. Sans le
Christ, le monde aboutirait à la défaite globale de
I'histoire ; la vocation et les vocations ont pour but
de l'éviter. Rien n'est plus précieux pour le dérou-
lement de l'histoire humaine que la vocation du
Chdst et les vocations de ses disciples.

Nouvelles perspectlves de la pastorale des leunes

Si nous considérons Don Bosco et les finalités
qu'il a assignées à notre Congrégation, nous voyons
que la perspective des vocations est au centre de
ses préoccupations éducatives.

I-es Constitutions indiquent en effet le « soin
particulier des vocations apostoliques » 8 comme
une des finalites de la mission salésienne.

A propos de nos « destinataires rr, elles affirment
que parmi les jeunes privilégies de la mission sa-
lésienne figurent ceux qui présentent des signes de
vocation spéciale e ; et que les plans éducatifs doi-
vent nécessairement projeter et réaliser l'orienta-
tion des vocations pour tous les jeunesr0.

IÆ CG23 considère à juste titre la « conunu-
nauté salesienne » comme le sujet global du travail
pour les vocations; elle mobilise chaque confrère
en communion active avec le provincial et le direc-
teur, selon un projet éducatif et pastoral mis sur
pied avec soin au niveau provincial corlme au ni-
veau local. C'est un projet de pastorale pour l'édu-
cation des jeunes à la foi, caractérisé profondément
par l'orientation efEcace des vocations.

Il est éüdent que les problèmes de la « nouvelle
évangélisation » et de la « nouvelle éducation r,
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présentent de nombreuses nouveautés à prendre en

considération pour élaborer le projet de la pastorale

des jeunes et, par conséquent, celui de l'orientation
des vocations. C'est un projet prioritaire qui mérite
beaucoup de temps et toute notre attention.

Il ne suffit pas de continuer avec la méthode
pastorale du passé; il faut une nouvelle réflexion
communautaire, de l'intelligence et de la créativité
pour trouver ce qui est à faire sur le terrain des vo-
cations. On peut dire que la valeur d'une pastorale

des jeunes se rnesure à sa consistance en ce do-
maine! Si l'on ne forme pas la vocation chrétienne
commune et si l'on ne cultive pas des vocations
spéciales à son service, toute l'éducation desjeunes
à la foi est vouée à la stérilité !

Il est donc plus qu'urgent de nous consacrer
aussi, chez nous, au soin des vocations spécifiques
pour les groupes de la Famille salésienne, en parti-
culier de celles qui sont orientées vers notre
Congrégation : de clercs et de coadjuteurs. La para-

bole du semeur doit nourrir notre espérance'
Nous connaissons, certes, de nouvelles et de

nombreuses difficultés, mais il se profile aussi des

motifs consolants de reprise. Les temps sont deve-

nus particulièrement difiEciles, mais la puissance de

I'Esprit du Seigneur est plus forte que celle des

difEcultés; et c'est à bon droit que nous appelons
la Vierge Auxiliatrice « Notre-Dame des temps
difEciles,.

Mais voyons en quoi I'horizon est devenu plus

sombre aujourd'hui pour les possibilités de voca-
tions.
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Défls du contexte actuel

I1 y a sans aucun doute aujourd'hui des con-
textes qui rendent difEciles l'éclosion et le dévelop-
pement des vocations. Il y a un enchevêtrement de
conditionnements négatifs, mais aussi des res-
sources nouvelles, qui reqüèrent notre attention
corrununautaire et un plan d'action systématique -
pas simplement occasionnel - pour donner des
réponses nouvelles et adaptées qui ne soient pas
la simple répétition de manières de faire qü ont
perdu leur impact.

l,es contextes varient selon les régions, mais il
ne faut pas oublier qu'un type de culture avec des
notes universelles est en train de se développer un
peu partout. Certaines difficultes que nous allons
énumérer brièvement se présenteront ici ou là avec
plus d'intensité qu'ailleurs, mais il est utile partout
de les considérer pour élaborer un plan d'orienta-
tion des vocations.

- Commençons par la sécularisation de la so-
ciété, qui se répand dans le monde corrrme une
tache d'huile.

Jusqu'à présent, la dimension religieuse im-
prégnait beaucoup de manifestations sociales et
culturelles. Par contre, l'insignifiance sociale de ce
qui est religieux est allée en croissant. D'où la difE-
culté et la lenteur de la maturation de la foi tant
pour la connaissance de ses contenus que pour sa
pratique dans la vie.

Etre chrétien - c'est-à-dire viwe l'option bap-
tismale - dans une société pluraliste, deüent une
manière parmi bien d'autres de viwe dans la so-
ciété, avec le même droit de cité. Ce qü peut créer
un climat de relatiüsme, d'obscurcissement des
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idéaux traditionnels et de perte du sens de la üe.
Beaucoup de jeunes semblent aller à la dérive sur
un navire sans boussole. Ils perdent de vue le trans-
cendant, qui est Ie firmament de la foi, et s'enfer-
ment dans de petites réponses sur le sens de la vie
tout à fait insufEsantes pour les angoisses du cæur
humain. Même les réponses qu'essaie de fournir la
science se révèlent bien pauwes pour la recherche
d'une signification, parce qu'elles ne se réfèrent pas

à la finalité ultime de la vie ni au sens global de

I'histoire.
Il est donc indispensable de faire I'extrÉrience

du silence et de la réflexion, de Ia prière et de

l'écoute du mystère, de rencontrer des événements
qui révèlent Ia waie signification de I'existence
pour les méditer dans les couches profondes de

l'esprit.

- Une autre difEculté est due à la multiplicité
des message.s et des propositions, fondés sur toutes
sortes de conceptions philosophiques et religieuses,
sans compter l'accélération des changements dans
presque tous les secteurs de la vie sociale: la poli-
tique, l'économie, la science, l'éthique, les styles de
vie. I^a présentation de tous ces messages contra-
dictoires rend le discernement des vocations parti-
culièrement difEcile. Il en resulte que la liberté se

conçoit cornme " une possibiüté jamais close de
choix nouveaux r. D'où l'indécision devant les op
tions définitives. tr est facile de se montrer
généreux pour des periodes limitées, mais cela de-

üent waiment ardu lorsque c'est << pour toujours ",
parce qu'il se pourrait toujours que les transforma-
tions continuelles fassent apparaître d'autres nou-
veautés préférables.

Dans cette atmosphère de mobilité, il est pos-
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sible de réagir de deux manières opposées: chez un
grand nombre, par l'indifférence, parce qu'aucun
idéal ne mérite objectivement d'enthousiasme; et
chez quelques uns, par une réaction pour ainsi dire
viscérale de " fondamentalisme » - c'est-à-dire un
besoin de récupérer des certitudes perdues par l'af-
firmation volontariste de manières anciennes de ju-
ger - sans s'ouwir aux besoins objectifs des signes
des temps.

Ni l'indifférence ni le fondamentalisme ne
constituent un climat favorable à l'orientation sa-
lésienne des vocations.

- Une autre difficulté reside dans le fait cultu-
rel de la prolongation du temps de la jeunesse, ce
qui incite à différer les décisions personnelles. [.es
phases traditionnelles de l'initiation chrétienne,
considérées hier comme des moments privilégiés
pour un projet personnel de foi, se situent bien sou-
vent à des moments inadaptés ou insufEsants. En
effet, les situations qui déterminent l'orientation de
la üe (l'entrée dans le monde du travail, l'univer-
site etc.) ont lieu apres l'adolescence à un âge plus
avancé. I-es expériences et les contenus évangéli-
ques de l'initiation chrétienne gardent absolument
toute leur importance, mais ne recouwent pas, du
moins systématiquement, tout le temps de la jeu-
nesse. Si bien que les « jetrnes » De sofit pour ainsi
dire pas suivis précisément lorsqu'ils sont encore
en pleine évolution, dans les années où ils se dispo-
sent à faire leurs options de vie.

D'autre part, ils ont un niveau de culture plus
élevé, tant dans le domaine des études que des ex-
périences. Ce qui demande un accompagnement
plus adapté et par dessus le marché mieux
diversifié.
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L'orientation des vocations doit donc être plus

consistante et plus convaincante, le témoigtage
plus net, les projets plus concrets et plus valables.

Nos communautés sont ainsi mises au défi d'être
capables de dialoguer avec les jeunes pour que leur
foi débouche sur des projets de vie.

- Une autre interpellation qui peut aussi com-
porter des difiEcultés provient d'un fait très positif
en soi, mais dont la signiflcation n'apparaît pas tou-
jours pleinement. C'est ce que nous pourrions ap-

peler des «thèmes générateurs,.'il s'agit de va-

leurs nouvelles qui suscitent généralement l'en-
thousiasme des jeunes, cornme la paix, la solida-

rité, la justice, l'écologie, la mondialisation, la sub-
jectivité etc. Les perspectives qu'ils ouwent sont
fascinantes, mais peuvent n'intéresser Ia con-

science qu'au seul plan horizontal pour favoriser
une attitude rivee au temps qui fait de l'indiüdu
une proie facile de I'exploitation, des modes et des

idéologies pour n'aboutir bientôt qu'à la désillusion

et à l'insatisfaction.
L'orientation des vocations ne doit pas se gar-

der de ces « thèmes générateurs rr, mais leur fournir
la lumière de la valeur suprême et absolue à la-

quelle s'enracine toute option de foi' Il est indispen-

sable de rattacher ces thèmes à la personne du
Christ, seul wai Libérateur: sa résurrection, qui
fait de lui le Seigneur de l'histoire, est la plus

grande nouveauté de tous les temps.

- Enfin il ne faut pas oublier, parmi les diffi-
cultés actuelles, la généralisation de la perte de l'es-

time sociale (en Occident du moins) des vocations
ecclésiastiques spécifiques. [.a crise sacerdotale et

religieuse de ces dernières décennies a introduit, en
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divers milieux, de.la desafection et des soupçons.
Nos communautés non plus n'ont pas toujours
presenté un visage engageant, accueillant et apos-
tolique; elles n'ont pas toujours proclamé avec en-
thousiasme et netteté l'identité de leur projet évan-
gélique de üe; elles n'avaient rien à proposer aux
jeunes pour un engagement chrétien actif.

Si bien que sa relation avec la vocation et les vo-
cations avait perdu sa force entraînante pour deve-
nir plutôt faible, moins positive, voire parfois pas-
sive et silencieuse.

Il est clair qu'en ce cas, il faut réagir de toutes
ses forces: se convertir. L'absence de témoignage
de vie, c'est la mort de tout travail valable en fa-
veur des vocations.

Ainsi, si les difficultes et les problèmes se multi-
plient, c'est un signe qu'il est urgent et indispen-
sable pour nous de réfléchir avec attention en com-
munauté sur l'orientation des vocations pour être à
même d'élaborer de nouveaux itinéraires concrets
d'accompagnement et d'en faire sans cesse l'éva-
luation.

Révell du lranscendant et ltlnéralres à élaborer

I-es difficultés sont nombreuses, mais il y a aussi
des signes prometteurs de reprise. L'horizon reli-
gieux des jeunes marque un réveil et de nouvelles
possibilités. Il ne s'agrt pas d'une reprise universelle
ni tout à fait claire; elle présente une certaine ambi
valence, mais s'ouwe de plus en plus à la recherche
d'une transcendance. Le pèlerinage à Czçstokowa
en aofit l99l a été significatif et promet une jeu-
nesse toujours plus nombreuse à redécouvr-ir avec

2
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un enthousiasme contagieux le mystère du Christ.
Beaucoup de jeunes apprécient de plus en plus

l'expérience religieuse comme une noble qualité de
l'existence humaine; elle porte, il est wai, la
mzuque d'une forte subjectivité, mais elle constitue
une ouverture précieuse à la transcendance.

Toujours plus forte aussi devient la recherche
d'un sens, surtout dans des groupes particulière-
ment homogènes et bien motivés. C'est un encou-
ragement pour d'autres à trouver des moments de
réflexion et de spiritualité. Toujours mieux parta-
gée aussi est la participation à des activités de soli-
darité de toutes sortes et même de genre aposto-
lique. On voit, en sornme, qu'un climat de nou-
veautés ouvertes à l'Evangile est en train de se dif-
fuser; il amène avec lui, d'une façon presque natu-
relle et par conséquent facilement acceptée, lln en-

semble de questions ütales précisément sur le sens

de la vie.
Il n'est pas difficile, dans un tel climat, d'intro-

duire Ie thème de l'orientation de la vocation.
Nombreux sont les jeunes qui se laissent interpel-
ler; et si la proposition est orientée avec intelli-
gence et sympathie vers les nouveautes dont il vient
d'être question, elle suscite un intérêt réel.

Il est encore possible de penser que la crise ac-

tuelle des vocations est elle aussi en relation avec

les signes des temps et, par conséquent, permise
par le Seigneur afin de réveiller dans les corlmu-
nautés une dynamique de conversion, de créativité
et de renouveau pour adapter l'orientation des vo-
cations aux défis socio-culturels.

I1 ne faut donc pas se laisser désemparer ni
décourager, mais intensifier l'orientation des voca-
tions au sein d'une pastorale des jeunes renouvelée,
centrée sur des objectifs adaptés aux temps !
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Voici quelques points de repère à privilégier,
suggéres par la situation religieuse que nous vi-
vons:

- Fresenter le mystère du Christ comme une valeur
centrale de l'histoire, accessible à chacun par
une üe qui s'inspire des valeurs évangéliques de
l'amour, du service, de l'austérité, de l'universa-
Iité;

- Faire faire l'expérience de la fraternité de groupe
corrune porte d'entrée dans la communion ec-
clesiale;

- Faire découwir la valeur du service comme l'op-
tion préférentielle pour les pauwes, la recherche
de la justice, le courage de la non-violence, les
actiütés pour la paix etc. ;

- Susciter le desir de jouer un rôle actif et d'assu-
mer des responsabilités concrètes en vue de pro-
jets utiles dans la société;

- Faire faire l'expérience du volontariat avec la dis-
cipline et les sacrifices qu'il exige.
L-a possibilité de proposer efEcacement aux

jeunes d'aujourd'hui un engagement chrétien à
développer dans un itinéraire de vocation est liée
avant tout à notre spiritualité particulière, person-
nelle et communautaire, de façon à exprimer d'une
manière transparente la valeur de la vie dans le
Christ. C'est ce qui donnera sa qualité à l'éducation
des jeunes à la foi, à laquelle il faudra ajouter l'at-
tention constante à ceux qui presentent des signes
d'une vocation spéciale.

« Spiritualité »», << qualité pastorale »» et « accom-
pagnement des vocatioizs ".. trois aspects néces-
saires et inséparables. Si l'un d'eux manque, l'iti-
néraire des vocations deüent stérile.

Il me semble donc opportun d'indiquer quel-
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ques points pratiques qü reqüèrent dans les mai-

sons un effort renouvelé pour appliquer comme il
se doit les directives du dernier Chapitre général.

Mais auparavant il faudra se rappeler quelques
principes qü constituent la base de tout travail
pour les vocations.

- I-e tout premier, c'est que chaque vocation est

une initiatfue de Dieu et un don de son amour;
il faut donc appuyer toute l'action sur la prière et
ne jamais oublier sa nature u spirituelle ,.

- A l'initiative de Dieu il faut ajoutet l'indispen-
sable part active du ieune tout le long du proces-

sus de la vocation ; c'est lui tout d'abord qui doit
dialoguer avec le Seigneur et prendre les déci-
sions; d'où I'importance de savoir éclairer sa li-
berté et de promouvoir sa capacité de réflexion
et de recherche.

- D'où la nécessité de médiations éducatfues
adaptées, de la part des personnes autant que de

la communautê. Proposer et appeler par son
nom, c'est le propre du bon éducateur qui sait
qu'il est une médiation choisie par Dieu pour
révéler au jeune son noble projet.

I1 est essentiel de prendre en compte ces prin-
cipes quand il s'agit d'accompagner le chemine-
ment des jeunes vers leur vocation. Ils nous invitent
à opérer, personnellement et en corununauté, une
révision soignée de l'orientation que notre pasto-

rale des jeunes donne à la vocation dans nos æu-
vTes.

Voici donc quelques points concrets à ne pas
perdre de vue dans nos projets.
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rr Cfr âCG 334, ælobre-
dæembrc 1990

Etre une communauté qul propose

C'est un point que le CG23 a fortement souli-
gné : la cornmunauté comme " signe et école de
foi » s1 comme « centre de communion et de parti-
cipation ". Elle est, dans le concret, le lieu et la
forme de üe à quoi est inüté le jeune susceptible
d'être appelé. Elle est une médiation privilégiée : sa
üe quotidienne deüent un invitation qui aide à per-
cevoir de près, à accueillir et à interpréter l'appel
intérieur du Seigneur; elle offre au jeune des
références concrètes pour réaliser son désir de se
donner. Elle met à sa disposition un réseau de rela-
tions imprégnées d'esprit de famille et d'engage-
ment, et un milieu de partage où le jeune peut
mieux vivre et développer sa foi, éprouver l'atti-
rance de la mission, et arriver aussi à comprendre
que les défauts, ceux des autres et les siens propres,
ne font pas obstacle à la réalisation d'un projet de
üe qui se rattache authentiquement au Christ et
qui est évidemment efficace pour produire le bien.

Ia communauté ne peut pas se limiter à n'être
qu'un " thème " à traiter avec les jeunes quand on
parle de vocation : elle doit être une réalité üvante
et partagée. D'où la nécessité de soigner les nom-
breuses manières concrètes dont s'exprime notre
vie communautaire, religieuse et apostolique. Il se-
rait bon à ce propos de revenir sur les divers points
de la conüvialité salésienne qui ont été largement
exposés en d'autres documents: il ne sera pas
difficile de les reprendre en comnunauté, surtout
celui de la spiritualité 1r. Nous n'en épinglerons que
quelques uns.

Un premier point à considérer avec la volonté
de se renouveler concrètement, c'est la ÿitalité de
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notre mission auprès des ieunes, qui constitue la
caractéristique de notre communauté. La commu-
nauté est appelée à créer et à animer un « müeu »

et une « communauté éducative, plus large où les
jeunes entrent en contact les uns avec les autres et
avec des adultes chrétiens qui sont consciehts de
leur option baptismale, c'est-à-dire de la vocation
commune du Peuple de Dieu. Ce milieu deviendra
un terrain fertile pour les semences de vocations
particulières s'il entraîne les jeunes à prendre une
part active à la mission corlmune de tous les fidèles
dans l'Eglise, s'il leur offre la possibilité de dialo-
guer sur les problèmes actuels de l'évangélisation,
s'il propose des actiütés capables d'urür la crois-
sance humaine et l'engagement chrétien, et s'il se

présente cornme un centre de ralliement et de

rayonnement sur le territoire pour éveiller la solida-
rité et susciter des réponses actives en face des be-

soins concrets.
C'est ici qu'entre en jeu la participation à la vie

de I'Eglise locale (paroisse, diocèse, confêrence
épiscopale) qui oriente la mission du Christ vers
tous les habitanæ du territoire ainsi que sur de cou-
rageuses activites missionnaires. Dans le cadre de

l'Eglise locale, il est plus facile de comprendre les

tâches spécifiques auxquelles on peut se voir appelé
et d'y prêter intérêt. Les acüvités de bienfaisance
qu'elle propose en faveur de ceux qui sont proches
et de ceux qü sont au loin sont plus parlantes, de
même ses messages sur le sens de la vie, ses ex-
périences religieuses de prière, de méditation et de
préoccupation apostolique, ses lieux de rencontre,
les signes qu'elle donne et les personnes qui la re-
présentent.

Il n'est pas difficile alors de mettre en parallèle
la force d'appel de I'Eglise et les autres suggestions
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mondaines dont la valeur dans la recherche d'un
sens n'a pas de consistance objective. L'Eglise en-
suite supplée et remédie aux limites personnelles
du témoignage et du mordant apostoüque des édu-
cateurs. [æs jeunes découwent que le ministère glo-
bal de l'Eglise possède plus d'énergie de üe que
chacun de ceux qui y travaillent. Penser et agir
avec l'Eglise est donc, au point de vue des voca-
tions, une voie fortement efficace à bien prendre en
compte dans nos communautés.

Au cours de ces dernières années, un bon
nombre de maisons a déjà fait l'expérience positive
d'accueillir l'un ou l'autre jeune susceptible de vo-
cation pour prendre paxt à la prière corrmunau-
taire, à la coreqronsabilité apostolique, à la frater-
nité, à la joie de la vie salésienne. D'autres
congrégations masculines et féminines, contempla-
tives et actives le font aussi. Il est évident que cette
manière de faire ne cadre guère avec ceux qui ne
sont que dans la première phase de leur vocation.
Mais elle convient bien à ceux qui manifestent déjà
des intentions et des aptitudes précises, et qü sont
en mesure de participer d'une façon responsable à
un style de vie communautaire. Cela aide aussi à
donner la mesure de l'évaluation et de la réüsion
auxquelles les communautés ont à se soumettre.

En somme, nolrs voilà invites à reconnaître
dans la communauté même le sillon et l'humus où
tombe et germe la semence des vocations. Le jeune
voit dans les gestes de la communauté et dans les
attitudes de ses membres, dans les valeurs qu'elle
exprime, dans son effort apostolique, et surtout
dans son attachement à suiwe le Christ, les nourri-
tures qui garantissent la croissance robuste et se-

reine des germes du baptême.
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« Personnallser » t'ltlnéralre de la lol

I^a grâce du baptême porte en elle par connatu-
ralité le dynamisme de la vocation, ainsi que celui
des vocations spéciales. L^a foi même est une',roca-
tion: Dieu appelle et le baptisé répond: il y a don
et accueil, invitation et acceptation, proposition et
projet.

Ce dialogue de foi se concrétise au fur et à me-
sure que le croyant approfondit son existence et
prend en charge l'histoire du salut. Il est une
source de motifs et d'énergie pour les engagements
plus radicaux. Lorsque la foi du baptême n'est ni
entretenue ni développêe, la vocation reste à l'a-
bandon et les vocations ne peuvent éclore.

Mais quelles sont les conditions pour que la foi
naisse, se maintienne et se développe chez les
jeunes d'aujourd'hui ? Nous avons déjà indiqué
plus haut quelques faits qui font obstacle à sa matu-
ration.

Le CCA3 situe la réponse à cette situation com-
plexe dans wt u cheminement » graduel qui mette
en communication continuelle la vie des jeunes et
le sens de Ia foi. Iæ document capitulaire s'inspire
de l'icône d'Emmaüs: cheminer en compagnie de

Jésus.
L'image du cheminement suggère de fixer des

itinéraires qui comportent un accompagnement
personnel, surtout pour les jeunes plus avancés

dans la maturation de leur foi. Il est nécessaire que

les valeurs et les propositions soient intériorisées
par et»( de manière qu'elles deviennent une u lu-
mière » intérieure qui les oriente et une « énergie "
authentique pour aller de l'avant. Entreprendre un
cheminement, c'est prendre en considération les
points de départ de chaque sujet, et ne pas s'arrêter
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à des étapes intermédiaires ou médiocres à la por-
tée de tous. Cela exige au contraire de se sentir en-
gagé à progresser toujours plus loin avec qui en a la
force et de présenter de nouveaux buts pour abou-
tir à une spiritualité personnelle solide et cohé-
rente.

Pour o personnaliser » un itinéraire, il faudra
faire interagir dans le miüeu aussi bien les proposi-
tions de base pour les débutants que celles qui exi-
gent davantage, selon les possibilités de chacun et
des groupes.

Parfois dans nos présences, des appels explicites
à la vocation ne manquent pas et sont même abon-
dants, mais il y a peu de réponse, alors que d'autres
expériences ecclesiales se révèlent plus fécondes.
Une clé pour surmonter la stérilité est certainement
de u personnaliser, la croissance de la foi. Si l'on
ne prépare pas l'individu à écouter la voix du Sei-
gleur et si on ne l'accompagne pas, les proposi-
tions et les médiations ne peuvent s'interpréter.
Voilà pourquoi nous estimons urgent d'évaluer la
consistance de l'éducation à la foi que nous offrons
aux jeunes ; il ne faut pas se contenter du travail de
masse (cependant si valable et indispensable), mais
accompagner chacun selon le niveau qu'il a rejoint.

la diversité du progrès des jeunes dans ce che-
minement requiert un dialogue concret avec cha-
cun d'eux. Nous devons chercher à le développer
au maximum. C'est ütal à tout point de vue:
corune baptisé en dialogue avec le Christ, corlme
auteur des décisions personnelles, comme observa-
teur en quête de discernement. Proposer un iti-
néraire, c'est aider à passer du desir vague et de la
première information sur la foi à l'initiation sys-
tématique au mystère du Christ et de l'Eglise et, de
là, à une spiritualité concrète et méthodique.
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u Personnaliser r, c'est aussi entraîner d'une
manière plus directe, passer des valeurs évangé-

liques en général au contact et au dialogue respon-

sables avec le Christ, jusqu'à l'amitié waie avec Lui
et au partage conscient, bien que par étapes, de sa

mission dans le monde.
C'est précisément pour aider à parcourir un iti-

néraire qui aboutisse à la maturité de la foi qu'il
faut à tout prix accorder plus d'importance à la
rencontre du Christ dans les sacrements, afin de

fournir des bases solides aux conüctions et aux at-

titudes évangéliques.
[æs vocations spéciales naissent d'un " choix de

Dieu r. Parfois et exceptionnellement, elle est ins-

tantanée comme un éclair, mais normalement elle

est calme et prolongée, et suit une lente matura-
tion.

Il faut l'effort pédagogique d'éclairer Ie jeune

par la Parole de Dieu, par l'expérience des sacre-

ments et par le contact de communion avec d'au-
tres croyants. Cela comporte un plan de prière, de

purification ascétique, de vie eucharistique.
La générosité spontanée, la volonté de se dépen-

ser pour les autres, la sympathie pour les valeurs

évangéliques, tout cela peut s'user bien vite si ce

n'est pas intégré dans un itinéraire personnel co-

hérent qui conduise à situer Ie mystère du Christ au

centre de son existence persorrnelle.
Ainsi donc, s'il est wai qu'un itinéraire pour

orienter une vocation comporte divers aspects, qui
ont tous leur importzrnce pour que la réponse soit
consciente, il n'en est pas moins wai que le secret

de tout consiste à amener la liberté du jeune à

développer une spiritualité vécue.
Et c'est ici qu'il ne faut absolument pz§ se trom-

per dans les calculs et que doivent porter les efforts
de la communauté et de chaque éducateur.
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t? ACG 338, ætobrc-
dembre l99l

Susclter des erpérlences qul lont milrlr

L'évaluation des efforts réalises par la
Congrégation en faveur des vocations au cours de
ces dernières années montre que dans le chemine-
ment de la foi, il y a des moments particulièrement
féconds. Ce sont corrme des oasis bienfaisantes,
corilne des stations d'approüsionnement, des som-
mets de montagnes qui font apparaître des panora-
mas nouvearD(. Les jeunes qui y sont amenés
découwent avec plus de force les caractéristiques
d'un projet de üe avec le Christ et se sentent attirés
par sa beauté, sa nouveauté et sa profondeur. De
tels moments constituent une sorte d'ermitage,
conune un peu de désert, loin du vacarme de la
ville, là où il est plus facile de trouver des o ex-
périences fortes " qui touchent la personne dans ses
profondeurs. De tels moments plaisaient aussi à
Jésus et à ses disciples. Ils répondent au désir, de la
part des jeunes, d'avoir un contact direct avec le
transcendant, de regarder l'immensité du firma-
ment bien au-dessus des lumières au néon et des
panneaux publicitaires des rues de la ville.

Dans ma lettre circulaire sur " Charisme et priè-
re,r t', j'ai souligné comment les mouvements ec-
clésiaux sont attirants pzuce qu'ils sont capables de
*efiliser la personne, d'engager la foi et de susci-
ter le wai paxtage. Iæ bilan du mouvement salesien
des jeunes animé par notre spirituatité est objective-
ment positif en ce sens. Il faudra savoir multiplier
les expériences qui font mûrir, donner de la profon-
deur et de la consistance à leurs compo-
santes, faire en sorte qu'elles aient un suiü dans la
vie et qu'elles ne se limitent pas à des intervalles
sporadiques.
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Rappelons quelques unes de ces expériences qui

font mûrir.

- L'une d'elles est certainement ce qu'on appelle
l'r, école de prière » .' apprendre à écouter Dieu et

à dialoguer avec Lui. [-a prière et l'oraison men-

tale sont des expressions authentiques de la foi;
elles font p:rsser de la surface de l'existence per-

sonnelle au cæur de la üe, là où la personne se

rencontre elle-même, découwe la signification de

sa subjectivité avec sa dimension transcendante
et sociale. Il ne s'agit pas de minimiser l'impor'
tanôe des pratiques de prière dans I'ensemble du
milieu, mais de faire ressortir le caractère indis-
pensable d'un apprentissage et d'une expérience
personnelle vécue et sentie.

Il est certainement bon que ces expériences
de prière et que les écoles de la Parole se multi-
plient parmi la jeunesse. Il s'agit de temps, de

lieux, de groupes qui servent à s'ouwir à la voix
de l'Esprit qui habite en nous, à apprendre les

différentes formes de dialogue avec le Seigneur,

à se sentir pénétrés par Ia vérité du salut. Les
jeunes les recherchent comme des occasions pri-
vilégiées de synthèse intérieure et d'approfondis-
sement de sens.

Bien préparés, ces moments constituent une

source féconde de vocations. Très souvent, le

thème de ces moments peut porter explicitement
sur la vocation, même dans le sens de la radica
lité évangélique. De la prière il est facile de pas-

ser au dialogue de discernement et à la direction
spirituelle. Ainsi les centres de prière deviennent
aussi, en fait, des centres d'orientation de voca-

tions en complémentarité avec les autres activités
du cheminement.

- I-a mbe à profit des « temps forts » contribue
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particulièrement à la maturation. Elle a des
points communs avec les écoles de prière, mais
en est différente. Elle est plus traditionnelle chez
nous et constitue souvent une expérience de
conversion et de reprise. Les nombreux fruits
récoltés par les centres spirituels pour jeunes ap-
parus ces dernières décennies en de nombreuses
provinces, sont encourageants, surtout si ces
marsons sont organisées non seulement pour ac-
cueillir, mais waiment comme des centres spiri-
tuels avec une éqüpe active d'orientation, de
prière et de célébration spéciale de la réüsion de
vie pour la réconciliation. Elles permettent en
particulier d'approfondir et de üwe le sacrement
de la Pénitence, qui a une importance extraordi-
naire dans l'orientation des vocations.

- Une autre expérience favorable à la maturation
est à tirer de diverses activités de service et d'a-
postolat. Si elles ne se limitent pas à n'être que
des activites pour elles-mêmes, mais sont rame-
nées à des motivations de foi et de solidarité
évangélique, elles ouwent les jeunes aux grandes
nécessités des hommes et de I'Eglise et font per-
cevoir la force de l'amour témoigné par le Christ.

- A côté de cela, l'animation des milieux ou des
actiütés, les différentes tôches d'ordre culturel et
social, le volontarial dans le pays ou à l'étranger,
la collaboration aux missions etc. sont des occa-
sions favorables de réfléchir à l'orientation à don-
ner à sa vie personnelle et de s'ouwir à la üe fra-
ternelle. Dans toutes ces actiütés, l'accompagle-
ment pédagogrque et spirituel est indispensable si
l'on veut qu'elles opèrent une véritable crois-
sance et ne se contentent pas de susciter une
générosité passagère.
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- Pour amiver à la maturité, il est important de

viwe en « sroupe ». C'est une expérience privi-
légiée qui englobe aussi l'une ou l'autre des acti-
vites précédentes et les situe dans un contexte de
partage, de travail d'équipe et de coresponsabi'
Iité. I-es groupes peuvent être de types différents,
mais ils ont toujours besoin d'une atmosphère
spirituelle. Il est bon de signaler la fécondité par-
ticulière, chez nous, du mouvement salesien des
jeunes et des jeunes coopérateurs. Les statisti-
ques confirment l'influence, qui se voit déià à
l'æil nu, de la üe de groupe sur l'éclosion des vo-
cations. Non pas, comme je üens de le dire, de
n'importe quel groupe, mais de ceux qui déve-

loppent l'esprit de corps, le sens de l'Eglise, l'en-
racinement dans la foi et la volonté apostolique.

L'actiüté de ces groupes fait appel, en fait, à

différents facteurs favorables à la maturation des

vocations. Etre amené àvoir et à juger ensemble,
61§aliser des actiütes bien organisées, dispose à
l'attention et au discernement. L'action aposto-
lique, en particulier, exerce au don de soi et met
en contact avec les situations de misère. [-a ren-
contre personnelle avec les animateurs (prêtres,
religieux, lar'cs et jeunes plus responsables eux-
mêmes) renforce la possibilité de choisir.
Chaque groupe engagé deüent ainsi un groupe
u de vocatio[s », au sens général parce qu'il
cultive l'appartenance et la participation active à
l'option baptismale, mais aussi au sens spécifique
parce qu'il propose des itinéraires pour voir clair
et faire les premières expériences.
Ce n'est pas par hasard que le CG23 a consacré
une directive pratique au « groupe, 13, et a fait
ressortir l'incidence de la üe en groupe sur la
maturation de la foi 14.

B cG2Jn+2À3

( Ib. t4.It45
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Il faut se démener à ce propos pou_r récupérer un
aspect de l'Oratoire vital pour notre pastorale des
jeunes.

Savolr appeler et accompagner

I-e témoignage silencieux et l'invitation impli-
cite ne sufEsent pas toujours à réveiller les voca-
tions. Jesus portait un témoignage plus que trans-
parent et exerçait une grande fascination. Mais il a
adressé un appel direct et persorurel à chacun de
ses apôtres.

Le Pape et les suggestions pastorales du magrs-
tère parlent explicitement du " courage d'appeler ,.
Et notre CG21 aussi invitait à o avoir le courage de
présenter aux jeunes, même les vocations les plus
exigeantes » 15.

Mais il y a malheureusement eu de l'hésitation
ou de la négligence - et il en reste peut-être des
traces chez l'un ou l'autre - à exprimer ouverte-
ment, d'une manière opportune, l'invitation per-
sonnelle. Se taire se révèle fâcheux pour les voca-
tions. Il pourrait s'agir de faiblesse ou d'inconscien-
ce à propos de son ministère, parce qu'un jeune
chrétien a objectivement le droit de connaître ce
que l'Egüise propose en fait de vocation. L'excuse
habituelle donnée à cette attitude pusillanime est le
respect de la liberté : les décisions concernant la vo-
cation dewaient mûrir toutes seules. Mais c'est un
raisonnement irresponsable. Ce n'est pas ce qu'en-
seignent Jesus et l'Eglise. Rappelons-nous les invi-
tations concrètes que faisait Don Bosco et son zèle
infatigable pour entendre les confessions de ses jeu-
nes, en particulier des classes terminales, même
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lorsqu'il était vieux et malade. Pensons à la façon

extraordinaire dont Don Bosco a appelé Philippe
Rinaldi; c'est un cas exceptionnel, certes, mais il
révèle sa manière de faire habituelle à ce sujet, tou-
jours avec finesse et discernement'

Le courage d'appeler prend sa source dans la

foi, dans la paternité spirituelle, dans la conüction
de la beauté et de la nécessité de la mission du
Christ dans l'histoire, dans la connaissance intime
du candidat. « Appeler » est la noble attitude de ce-

lui qui a une grande valeur à presenter, qü se

préoccupe de faire mûrir le jeune qu'il invite, qui se

soucie du plus grand bien de la société et de

l'Eglise.
Ce courage se traduit déjà, sous une forme

générique, par l'organisation d'un travail en vue

des vocations, qui constitue une partie üvante de la
pastorale des jeunes; elle s'adresse en un premier
temps à tous, mais elle tend progressivement à ac-

corder une attention et une sollicitude plus parti-

culières à ceux qui présentent des signes spécifi-
ques.

C'est dans cette direction que nous oriente Ie

CG23 lorsqu'il indique16les phases de Ia croissance

d'une vocation chez le jeune : la découverte de ses

ressources personnelles 17, I'entraînement à Ia

générosité tE, l'annonce de la vocation le, Ia proposi-

tion explicite 20, le discernement 2t et le premier
choix 22.

L'appel au cotüage de proposer s'adresse non

seulement au directeur, mais aussi à tous les

confrères. Il suppose que chacun observe lesjeunes
avec soin et üve familièrement avec et»( pour
découwir les signes d'une vocation possible et sa-

voir amorcer (ou faire amorcer) un dialogue per-

sonnel. u N'ayez pas peur d'appeler », nous a dit le

b cG23 t5l-156
tr Ib. 151
B Ib. 152
D Ib. 153
D Ib. 154
r Ib. 155
z Ib. t56
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Pape. La nouvelle saison des vocations est marquée
par un climat de loyauté chrétienne et de franchise
pour présenter aux jeunes les vocations d'engage-
ment spécial. Beaucoup d'entre eux n'arriveraient
pas à interpréter la voix du Seigneur sans l,aide
d'une proposition explicite. Mais aujourd,hü, la
mauvaise information sur le sacerdoce ministériel,
sur la vie consacrée et d'autres formes d,engage-
ment spécial rend diffrcile la connaissance objective
de leur importance pour la société et pour l,Eglise.
Ces réalités peuvent apparaître aux jeunes sans rap-
port avec leur existence et la culture actuelle. Ainsi,
beaucoup de dispositions généreuses restent sans
lendemain, malgré la valeur de certains témoi-
glages; il est donc nécessaire de montrer d,une
façon convaincante où et comment les vocations
spéciales gardent leur valeur extraordinaire pour
l'avenir, et de les faire éclore à nouveau.

Se dispenser de proposer la vocation serait une
manière dépassée de renoncer à son ministère pas-
toral et éducatif. Iæ Seigneur met sur notre route
des garçons et des jeunes dotés de dispositions ad-
mirables, bien des fois déjà cultivées par la famille
et développées dans la première catéchèse. Une
amitié éducative, une conüvialité de recherche,
une demande de direction spirituelle, le partage
d'une tâche apostolique nous offrent des occasions
enviables de couronner notre travail par une propo-
sition personnelle adaptée.

Au courage de proposer il faut encore ajouter le
souci et la programmation d'un o a.ccompagne-
ment » constant et amical. Le document final du
2" Congrès international pour les vocations (19g1)
affirme eue « ls15qu'un jeune ou un adulte perçoit
l'appel de Dieu et qu'il a demandé et reçu un

3
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conseil, il ressent le besoin et l'utilité d'une aide et

d'un guide pour connaître avec toujours plus de

clarté la voie à suiwe: c'est Ie problème de I'ac-

compagnement ».

S'il est nécessaire d'organiser, autant que faire

se peut, des milieux adaptes (aspirantats rénovés,

cornmunautés ouvertes, etc.), il est devenu de plus

en plus indispensable (et c'est parfois la seule possi-

bilité qui se présente, en vertu de certains impéra-
tifs locaux, culturels, familiaux, particuliers ou dûs

à l'âge) d'assurer l'accompagnement personnel

avant Ie prénoviciat.
Læs critères à suiwe pour ce service doivent se

fixer et se partager en co[ununauté, pour éviter le

risque de l'arbitraire et de I'individualisme sur des

points essentiels dans le développement d'une vo-

cation.
[-a convergence et l'accord sont à chercher sur

trois points surtout:
- I'authenticité et Ia solidité des motivations,

- l'organisation correcte de la vie spirituelle

- et la faculté de relations.
Suivre des critères divergents sur ces points

peut avoir des conséquences fâcheuses pour la ma-

turation d'une vocation de type salésien.

L'accompagnement dewa encore aider à com-

bler d'éventuelles lacunes qui peuvent se révéler

dans la formation chrétienne de base de certains

candidats, dans les connaissances requises ou dans

la pratique de la üe chrétienne. Un sain accompa-
gnement saura venir à bout de la funeste tendance

à différer indéfiniment sa décision; l'inconstance et

l'indécision - si faciles de nos jours - conduisent in-

sensiblement à I'abandon du but.
En un mot, l'accompagnement est une tâche

délicate, mais qui marque profondément ; il permet
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de renforcer certains dynamismes-cles pour le
développement ultérieur de la vocation.

Dans l'élaboration du projet éducatif et pastoral
de la province, iI sera bon de faire place aux critè-
res qui doivent guider la pedagogie de l'accompa-
gnement, les objectifs à viser et les étapes à suiwe.

Concluslon : les premlers responsables

Pour conclure ces réflexions, chers confrères,
j'estime important d'ajouter encore un mot sur
trois facteurs qü se révèlent vitaux pour notre pas-
torale des vocations : le rôle du provincial, la res-
ponsabilité du directeur et le contact avec la famille
des candidats.

- Dans le rôle du provincial (avec son
Conseil), l'exercice de son ministère pastoral se rat-
tache naturellement au travail pour les vocations.
Un point vital de son animation et de son gouverne-
ment est, en effet, d'assurer I'avenir de notre cha-
risme, de préparer de nouvelles générations, de
régénérer les ressources en personnel. Il serait
fâcheux que son ministère se réduise à ne penser
qu'à la manière d'utiliser les forces existantes sans
prévoir si les æuwes et les types de travail sont sus-
ceptibles d'en déterminer d'autres.

I-e souci des vocations ne peut pas devenir mar-
ginal dans l'exercice du gouvernement. Il doit faire
I'objet d'un approfondissement et de mesures
concrètes qü aient de l'incidence sur les commu-
nautés locales, sur les confrères et la marche des
æuwes. Il s'agit de convertir les communautés et
les confrères en « animat€urs ». La capacité d'ani-
mer est le signe le.plus parlant du renouveau conci-
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liaire de la mission, des ministères et des cha-

rismes. [.a pratique de l'animation a déclenché une
nouvelle saison dans I'Eglise, Ies instituts religieux,
les mouvements, les associations et les groupes. On
ne voit pas pourquoi cela ne se vérifierait pas dans
nos présences.

Il s'agit de motiver les confrères et les corrunu-
nautés, de les stimuler et de les préparer afin que

chacun sache réaliser, dans son champ d'action, un
travail d'orientation; de faire soutenir les actiütés
pour les vocations; de relancer la direction spiri-
tuelle et le ministère des confessions; de program-
mer une formation permanente pour une meilleure
qualification pastorale.

- La responsabilité du directeur est bien défi-
nie par Ie CG21 : .. Au niveau local, le premier res-
ponsable de cette animation est le directeur, préci-
sément en raison de sa fonction de guide de la com-
munauté; qu'il organise, dans un climat de foi et
de prière, une enquête périodique concernant les

vocations, æ.

Il s'efforce de mobiliser waiment toute la com-
munauté, selon les tâches de chaque confrère. Il ne

s'agit pas de déléguer quelqu'un, mais de corespon-
sabiliser chacun. Il explicitera donc un plan com'
mun, aidera à bien saisir les critères de discerne-
ment, s'accordera sur la manière d'agir et indi-
quera le genre et les étapes de son action person-

nelle. Il aura le souci de suivre avec attention le

choix et la coordination des activités des jeunes et

de veiller à leur signification et à leurs objectifs,
dans le souci de ne pas laisser tomber celles qui ai-

dent I'orientation des vocations.
Pour le directeur et sa communauté il serait ha-

sardeux et imprudent de ne penser qu'à la bonne

8 CG21 ll4
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marche et à l'extension de l'æuvre, et de céder le
pas à des secteurs qui aident moins les jeunes à ap-
profondir le sens chrétien de leur vie.

Au rôle du directeur se rattache, d'une manière
particulière, sa capacité et sa disponibilité pour par-
ler personnellement aux jeunes, sultout avec ceux
qui montrent plus de maturité et ceux qui présen-
tent des signes de vocation. u [æ directeur, afErme
le Chapitre, aura à cæur de rencontrer personnelle-
ment les jeunes, en particulier ceux dont le chemi-
nement est près d'aboutir à une décision de üe im-
portante » 24.

C'est une inütation pressante à récupérer Ia
manière pédagogique propre au Système préventif
et au üsage « pastoral » que Don Bosco a voulu
pour le directeur.

- Enfin, le contact avec la famille des candi-
dats a une importance particulière pour l'accompa-
gnement des jeunes qui s'orientent vers la vocation
salésienne. Les parents ont, en soi, une responsabi-
Iité de premier plan dans la vocation de leurs fils.
Du reste, la pastorale générale des jeunes dans l'E-
glise s'oriente vers une plus grande complémentari-
té avec la pastorale familiale; l'exhortation aposto-
Iique u Familiaris consortio, l'a rappelé (en parti-
culier le no 74).

D'ailleurs, le bon fonctionnement dans nos æu-
vres de la « communauté éducative »» et du « projet
larcs " (en faveur surtout de nombreux coopéra-
teurs et d'anciens élèves) demande d'harmoniser
sans cesse davantage la pastorale des jeunes avec la
pastorale familiale.

Dans un climat de meilleure coordination qui
résulte de l'ecclésiologie conciliaire de communion
qu'il est si difficile de faire progresser, il deüent
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particulièrement important pour les vocations de

connaître la famille des candidats, de prendre
contact et de dialoguer avec elles. Cela permet
d'approfondir leurs motivations, de découwir cer-
taines difficultes pénibles, mais surtout de promou-
voir I'enracinement familial de Ia vocation préci-
sément dans le milieu où est éclose la foi baptis-
male. Ce contact renforce les qualites et la coopéra-
tion et prévient certaines surprises. Le style de vie
des parents, leur action éducative et leur témoigna-
ge constituent le meilleur terrain pour une vocation
salésienne. La paternité et la maternité chrétiennes
sont un des objectifs privilégiés de la pastorale de
l'Eglise aujourd'hui. Combien de vocations ne sont-
elles pas nées précisément au sein de familles
croyantes. C'est pourquoi la pastorale des voca-
tions se préoccupe aussi, en communion avec les

efforts de l'Egùise locale, d'aider sérieusement les

familles dans leur conscience chrétienne renouve-
lée et dans leur tâche d'éducation. l.ancer des acti-
ütes dans ce sens, promouvoir Ia foi des parents in-
téressés, les faire entrer dans I'orbite de notre cha-
risme, rappeler et développer ce qu'affirme Don
Bosco en leur faveur, voilà bien un terrain fécond à
mieux prendre en considération.

Il est davantage nécessaire aujourd'hui d'aider
les familles à devenir capables de s'opposer au cli-
mat de larcisation qui sévit sournoisement dans la
société. Seule une pastorale de coopération élargie
permettra de cultiver les germes prometteurs qui se

présentent toujours plus nombreux en ce prin-
temps de l'Edise. L'Evangile nous enseigne que les

enfants ne sont pas Ia propriété de leurs pa^rents,

mais il proclame qu'ils sont un don que Dieu leur a
confié à eux tout d'abord pour rénover la société à

travers la mission du Christ. Jésus aussi, Verbe in-
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carné, a été confié, pour le bien de tous, à une
sainte famille.

Regardons avec admiration Joseph et Marie, in-
voquons-les avec confiance et persévérance. Ils
sont les intercesseurs principaux pour une pasto-
rale des vocations plus efficace. Confions-leur les
nécessités actuelles de l'Egüise et du monde, par-
lons-leur de l'immensité de la moisson, des besoins
de l'éducation des jeunes, remercions-les pour ce
qu'ils ont déjà tait en faveur du charisme de Don
Bosco, et demandons-leur avec insistance de nous
aider à augmenter la quatité et le nombre des tra-
vailleurs de la vigne.

Le document final du Congres international de
1981 dont nous avons parlé appelle la Vierge Marie

" médiatrice des vocations r, u modèle de tous ceux
qui sont appeles »>, « Mère de toutes les vocations r.

Qu'un recours spécial à Elle, chers confrères,
soit toujours à la base et au cæur du renouveau de
notre pastorale des vocations.

Je souhaite à chacun de vous une année nou-
velle fructueuse en espérance active. L'Evangile
nous ztssure QUê « des graines tombèrent dans la
bonne terre, et elles donnèrent du fruit, en montant
et en se développant ,2s.

Travaillons donc à mieux cultiver la bonne
teme.

J'adresse à tous mes meilleurs væux de voca-
tions plus nombreuses.

Avec mon affection dans le Seigneur,



2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES

2.1 PASTORALE DES VOCATIONS
DANS LA PASTORALE DES JEUNES

Père Luc VAN LOOY
Conseiller pour la pastorale des jeunes

!ntroductlon

[-a lettre du Recteur maieur met en lumière des points de
référence et des principes qü doivent être à la base de tout travail
pour les vocations, et elle souligne quelques points concrets.

Sans vouloir répéter ce qu'il a dit, ni prétendre être complet, il
me semble utile de réfléchir sur certains aspects vitaux de la pasto-

rale des vocations au point de vue de la pastorale des jeunes dans la
Congrégation.

A l'occasion de la réüsion du projet éducatif et pastoral sa-

lésien (PEPS) que chaque province fera avant le prochain Chapitre
provincial, les maisons et les organes de coordination des provinces
trouveront la façon d'évaluer les manières dont on oriente les voca-
tions à I'intérieur du PEPS. I,e. CG23 dit : u L'orientation, la proposi-
tion et l'accompagnement des vocations deviendront des caracté-
ristiques des itinéraires de foi au cours de toutes les étapes " (CG23,

zst).
læ projet éducatif et pastoral de la présence salésienne compor-

te quatre dimensions toutes nécessaires pour garantir au travail de
la communauté salésienne et de la communauté éducative et pasto-
rale son authenticité salésienne. Une de ces dimensions est.,l'orien-
tation des vocations » corrune option pour la üe. (Les autres dimen-
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sions sont : l'éducation et la culture, l'évangélisation et ra catéchèse,
la croissance sociale et la üe en association. Cfr o pastorale Giwa-
nile Salesiana»», Dicastère de la pastorale des jeunes, 1990, p. 66-
73).

l-e CG23 spécifie quatre domaines pour la route de la foi ; dans
le quatrième « vers un engagement pour le Royaume », il place la
dimension de la vocation (CG23, 153-156).

[.a pastorale des vocations ne se situe pzrs au terme du chemi-
nement de la foi, même si le mot « couron:nement » employé par les
Constitutions (art. 37) pouvait Ie donner à croire. FIle n,est pas sim-
plement une série d'actiütes avec « les jeunes qui manifestent des
signes de vocation pour une consécration particulière »>, mais « Llne
donnée présente partout, qui caractérise chaque domaine où nous
intervenons et chaque étape " (CCr23,247).

[-a pastorale des vocations se situe au cæur de la pastorale des
jeunes. Elles se qualifient l'une l'autre. Dans chaque province, l,ani-
mateur-coordinateur des vocations ne peut s'envisager en dehors
de l'éqüpe de la pastorale des jeunes (Cfï CG23, 253).

1. Un unlque mouvement éducaüf et pastorat

L'unité de la personne du jeune exige de ne pas séparer les
éléments de l'éducation. cet impératif se renforce par re fait que le
sujet principal de l'éducation est le jeune lü-même. L,objectif, c,est
que le jeune arive à trouver sa place dans la société humaine d'une
manière qualifiée, consciente et responsable, pour réaliser sa voca-
tion personnelle. c'est de bien des manières et par bien des inter-
ventions qu'il lui faut atteindre le but, en compagnie de ses éduca-
teurs et de la communauté.

[æ modèle d'homme donné par l'Evangile et la culture pousse,
dans un mouvement unique à la fois éducatif et pastoral, à centrer
sur la personne et sur le but final toutes les actiütés qui visent à la
croissance du jeune. Le salésien ne se limite pas à des activités ma-
térielles, culturelles ou religieuses en faveur du jeune, mais il dirige
son attention, de toutes sortes de manières, vers le jeune lui-même.
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Au cæur de ce mouvement éducatif et pastoral se situe l'atten-

tion à sa vocation, qui caractérise toute son actiüté, qui éclaire et

accompagne chaque jeune dans son option personnelle de üe. L'in-

tentionnalité personnelle de l'éducateur " révèle » chez le jeune une

volonté de développer les dons qu'il a reçus et de se réaliser pleine-

ment selon le modèle d'homme qui lui est proposé.

2. Moments lorts

[.a croissance progressive de chaque jeune suggère des inter-

ventions à différents niveaux et d'une intensité variable. Elle est un

cheminement où prennent place des activités de forme et de densité

particulières. I-a fastorale des vocations porte son attention sur les

adolescents et les jeunes qui recherchent quelque chose qui va au-

delà de ce qu'offre normalement la vie quotidienne, et elle propose

des expériences concrètes de service, de réflexion, de spiritualité et

de formation chrétienne. En séparant le jeune de son milieu ordi-

naire, en créant des groupes homogènes de personnes qui cher-

chent à engager leur üe avec plus de profondeur, en offrant aussi la

possibilité âe cheminer avec des « modèles », on l'aide à découwir

la personne du Christ bon Pasteur.
ces moments forts donnent un dêveloppement particulier à

deux aspects importants de la Édagogie salesienne:

- la vie de groupe, où les jeunes se retrouvent pour échanger des

expériences et pour chercher des valeurs colnmunes génératri-

ces d'enthousiasme;

- la direction spirituelle, üalogae personnel et profond avec le sa-

lésien qui les accompagne sur leur route'
Dans È Congrégation, il y a aujourd'hui une grande variété de

moments forts : la forme qui semble susciter le plus d'enthousiasme

estla formation de ieunes animateurs. Des jeunes de nos milieux,

ouverts aux valeurs proposées, se réunissent potrr des journées

d,étude et de réflexion, et s'orgarrisent pour un service de type

« oratorien »» potlr des jeunes pauwes ou des personnes dans Ie be-
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soin. Le mouvement salésien des jeunes crée l'espace désiré pour
ces jeunes.

[æs camps-écoles, les camps de vacances, les pèlerinages, les
sands rassemblements internationaux, les expériences de service
gratuit, les engagements au niveau de l'Eglise locale, toujours ac-
compagnés de membres de la Famille salésienne, deviennent des
moments de recherche intense du sens de la vie personnelle, de don
de soi et d'attention à ce que veut le Seigneur de la part de chacun.

La vie du ieune en communauté, dans une relation simple et
transparente avec les salesiens, est porteuse d'une force d,appel très
grande à la vocation religieuse et ecclésiale.

Certaines provinces ont organisé des structures pour offrir aux
jeunes des expériences fortes: des maisons d'exercices spirituels,
des réunions régulières, des groupes de jeunes susceptibles de voca-
tion, des écoles de prière et des cercles bibliques. parfois ces ex-
périences ont leur centre dans certaines maisons qui ont cette tâche
particulière, ou dans une équipe de confrères rendus disponibles
pour ce type de service à rendre dans les écoles, les paroisses et les
structures de l'Eglise locale.

3. Sa!éslens préparés pour l'accompagnement des vocaüons

Demandons-nous si nous vivons pleinement notre caractère sa-
lésien et si nous nous attachons tous avec force à ce travail en fa-
veur des vocations dans l'Eglise et dans la société.

Le CG23 demande à chaque provincial de « pourvoir à la prépa-
ration des confrères, tant pour l'orientation des vocations que pour
la direction spirituelle » (CG23,253).

Il se révèle nécessaire de répéter que o chaque salésien a.ssume
la responsabilité de sa formation » (const. 99). Les salésiens capa-
bles de guider les jeunes dans la recherche de leur vocaüon doivent
devenir toujours plus nombreux, plus expérimentés et mieux quali-
fiés, au sein des cortmunautés et des provinces.' Beaucoup de provinces font savoir que l'orientation des voca-
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tions est simplement confiée au " délégul " provincial. C'est peut-

être ici qu'il faut trouver un des motifs principaux de la crise, caI se

contenter de laisser tout Ie travail au " délégué » est le signe d'une
.. manière irresponsable d'être salésien ". Le salésien est souvent ca-

ractérisé corune .. enthousiaste, joyeux, s5rmpathique, attirant,
contagieux, ... I est convaincu que Ia vocation est « un des choix

Ies plus hauts pour une conscience croyante » (Const. 23)' Mon-

trons-le !

Viwe au milieu des jeunes, parler un langage à leur portée

même lorsqu'il s'agit de Ia foi ou, cornme dit le CG23, supprimer les

distances entre eux et nous (cfr CG23, 97), avec la volonté expresse

que la grâce de la vocation les atteigne et soit reçue, exprime bien

cette n aptitude salésienne ». Pensons à I'abbé Calosso qui veillait

sans cesse sur Jean Bosco et cela suffisait à frapper profondément le

garçon (Cfr. Souvenirs autobiographiques, Pafrs, Apostolat des

Editions, p.43 et süv.). Lorsqu'il considère sa propre vocation, au-

cun salésien ne peut se dispenser de Ia tâche d'o appeler ''

4. Communautés contagleuses

on dit que certains jeunes se sentent attirés par notre üe lors-

qu,ils se trouvent dans les groupes, associes à l'engagement des sa-

lSsiens, jeunes pour les jeunes ; mais qu'ils se découragent lorsqu'ils

entrent en contact avec les communautés. Ils disent que ce n'est

pas tant à cause de l'âge des confrères, qu'à cause de leur manière

de üwe la üe salesienne.
Pour être « contagieuse r, la communauté dewa retrouver

certaines aptitudes spécifiques : l'ouverture et la ioie d'inviter
des jeunes à partager sa üe et des moments significatifs (Cfr CG23,

252) ; te témoignage uisible et intelligible de la prière conununau-

taire, ouverte à la participation des collaborateurs larQues et des jeu-

nes; le souci des vocations exprimé et vécu dans le proiet éducatif

et pastoralet, à travers ce projet, dans toute la communauté éduca-

tive et pastorale.
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I.a réponse aux interpellations du monde des jeunes stimule la
corlmunauté à viwe totalement l'esprit de Don Bosco, dit le Rec-
teur majeur dans son discours de clôture du CG23 (Cfr CG23, 351).
Les jeunes veulent percevoir, reconnaître et expérimenter Don
Bosco, ils le demandent ouvertement : c'est une tâche à laquelle au-
cune corrununauté ne peut se soustraire.

5. Clarté de la « mlsslon » saléslenne

Dans l'Eglise et dans la société, la présence salésienne re-
présente une grâce. Ce n'est pas dans tous les pays que le milieu
d'aujourd'hui invite à faire con-fiance au Christ et à l'Eglise. Beau-
coup de provinces ont dû abandonner les .. aspirantats » i potrr
d'autres au contraire, ils ont encore un sens. Il y a une recherche
de nouvelles manières de üwe en communauté: communauté ou-
verte, séminaire en famille; périodes plus ou moins longues de vie
en communauté, etc.

læs expériences ont connu des succès variables et l'on continue
à chercher activement. Dans certaines provinces, la pastorale des
vocations se concrétise dans un « bureau d'information et de
consultation » pour arriver à un contact personnel. ce bureau fait
partir des messages par des lettres, le téléphone, des dépliants, des
articles et des annonces dans des journaux ou des revues, des
monographies, des écrits variés. Restent toujours indispensables le
contact personnel, l'accompagnement et le discernement.

L'âge des jeunes susceptibles d'être appelés est plus élevé
qu'autrefois. Mais il reste clair que le grain est à semer au cours de
la préadolescence (12-13 ans), pour qu'il puisse fleurir à un âge plus
mfir. Revenons-nous peut-être ici au regard plein d'intensité porté
par le üeil abbé Calosso sur le jeune Jean Bosco ?

Nous devons nous demander: quel message l'æuwe salésienne
apporte-t-elle au territoire ?

- L'atout maître est certainement la relation personnelle, la route
parcourue ensemble (sans contre-témoignages de la part de la
communauté).
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- tæs jeunes sont portés à faire des expériences « de première

Iigne , : elles sollicitent la générosité et la disponibilité.

- Le style de vie pauwe et de don gratuit de soi, spécialement

dans l'attention aux jeunes les plus nécessiteux et/ott à risque,

suscite l'enthousiasme.

- I-es jeunes doivent rencontrer des personnes significatives et des

expériences vécues; ils doivent connaître des personnes-clés

porteuses autant d'aptitudes humaines que de reügion vécue.

- !,'611v1's elle-même doit avoir une physionomie transparente
dans ses options et ses réalisations: un projet vécu avec clarté.

- Par la mission qu'elle accomplit, l'æuwe doit faire apparaître
l'histoire de Ia Congrégation, la vocation pastorale et mission-

naire des Salesiens.

- Former de jeunes arrimateurs et les inviter à collaborer à notre
mission ne peut qu'éveiller des aptitudes éducatives et pastorales

qui offrent de nouvelles possibilités à l'engagement.
Cheminer avec le ieune, et mettre en jeu tout le dynamisme de

sa vocation personnelle, dans tout ce qu'il fait et entreprend, telle
est la route à suiwe par chaque salesien pour que Ie projet éducatif
et pastoral puisse susciter des vocations.

Le salesien chemine avec le jeune pour le süvre dans tout son

développement et dans toutes ses actions, l'assister dans sa matura-
tion humaine, sociale et spirituelle, et dans son engagement person-

nel pour le bien cornmun. Il part de ce qu'il y a de positif chezl'a-
dolescent ou le jeune, crée un milieu, et offre au jeune la possibilité

de participer à Ia force intérieure de la vocation que porte le sa-

lésien et la communauté.
Tout secteur de l'æuwe, toute personne et toute fonction

baigne dans une atmosphère de vocation, pour tous les jeunes et

chez tous les salesiens.
Le projet de la communauté locale, qui o exprime la manière

dont elle procédera pour orienter les jeunes dans la découverte de

leur vocation » (CG23 252) et le délégué provincial servent moins à

garder un contact avec chaque jeune susceptible d'être appelé, qu'à
entretenir la flamme de l'enthousiasme et à coordonner l'action des

confrères, dans les communautés et dans les æuwes.
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Pour que la recherche et l'expérimentation de nouvelles formes
de structures prrisss continuer à porter des fruits, elles doivent être
coordonnées par la pastorale des jeunes et prendre place dans le
projet éducatif, s'adresser à tous les jeunes, leur proposer des iti-
néraires progressifs, et s'intéresser aux jeunes plus disponibles qui
donnent des signes de vocation à une consécration spéciale.

Orlentatlons flnales

En resumé, quelques conseils pour chaque confrère et les com-
munautés aideront à faire gandir le souci des vocations et à créer
un milieu fécond.

Dans la communauté qui travaille pour les vocations, le sa-
lésien:

- témoigne par sa üe de sa conviction que la vocation est une ma-
nière éminente de réaliser pleinement les aspirations humaines;

- prie avec les jeunes et leur apprend à prier avec la Bible;

- conduit les jeunes vers l'amitié waie et profonde (groupes, mou-
vement salesien des jeunes etc.) ;

- propose et partage des expériences de service gratuit et suivi
(volontariat etc.);

- presente des " modèles " de üe de don de soi (les saints de la
Congrégation, de l'Eglise) ;

- propose la vie de foi avec clarté et avec ses exigences;

- centre le projet éducatif et pastoral de la communauté sur l,ex-
périence de vie avec les jeunes.
C'est dans un climat de confiance qu'il est possible de discerner

et d'orienter le jeune, pour lui proposer la vocation lorsqu'il est prêt
à l'accueillir, et l'encourager dans le cheminement qu'il entreprend
pour faire gandir sa vocation.
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4.1 Chronlque du Recteur maleur

Durant les trois jours qu'il passe à

Santiago du Chili (15-17 septem-
bre), le Recteur majeur rencontre
les confrères, prend part à des réu-
nions du Conseil provincial et bénit
la nouvelle maison provinciale ainsi
que le terrain, situé dans le diocese
de Rancagua, où doit s'ériger le

temple en l'honneur de la bienheu-
reuse laure Vicufra. tr ParticiPe
également au centenaire du centre
« [-a Gratitud Nacional » et à des

rencontres de jeunes. [æ Président
de la République, Patrice Alwin, an-

cien élève, l'inüte à dîner au palais
o [-a Moneda » avec le Cardinal
Raoul Silva Henriquez.

Du 18 au 24 septembre, le Rec-

teur majeur fait un séjour à Quito et
ses environs, en Equateur. Il le

consacre aux jeunes en formation, à
divers groupes de confrères et de la
Famille salésienne, ainsi qu'à une
retraite de trois jours prêchée à 38

directeurs. Il profite de l'occasion
pour participer aux 60 ans de sacer-

doce de Mgr Candido Rada, et visi-
ter ensuite le sanctuaire marial d'El
Guayco qui doit beaucouP à cet
évêque salésien.

Du 25 septembre au 9 octobre il
est au Pérou. Tout d'abord à Lima,

pour le centenaire de la présence sa-

lésienne, marquée par une imPor-
tante participation des autorités de

l'Eglise et de l'Etat. A ces com-
mémorations qü caractérisent d'or-
dinaire ces occasions solennelles
s'ajoutent un message spécial du
Saint-Père, un autre de la Conféren-
ce épiscopale du Pérou et diverses
décorations conférées par différen-
tes Municipalites, la Chambre des

députés, le Sénat et le President de

la République en personne. APrès
quoi, à Cieneguilla, près de Lima, il
prêche les exercices spirituels à 42

directeurs du Pérou, du Chili, de

Boliüe et de Colombie.
Il rentre en Italie le 10 octobre,

fait une conférence aux curés sa-

lesiens réunis à Rome (ceux d'Italie
centre-sud) et à Côme (Italie du
Nord).

Il repart le 23, cette fois Pour le
Moyen-Orient, afin de üsiter les

confrères et les FMA du Liban, de

Syrie et de Turquie. Puis il se rend
en Teme Sainte, où se fête solennel-
lement aussi le centenaire de l'arri-
vée des salésiens. Pour la circons-
tance, le maire de Bethléem a tenu
à conférer au Recteur majeur la ci-

toyenneté d'honneur : témoignage
éloquent pour les confrères du
Moyen-Orient et Pour toute Ia

Congrégation. Et là, en Teme Sain-
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te, il fait une semaine d'exercices
spirituels avec les membres du
Conseil général.

[æ 11 novembre, il est de nou-
veau à Rome et reprend ses activités
ordinaires, avec une pointe à Véro-
ne (15-17) pour les célébrations du
centenaire de l'Institut Don Bosco
et de la présence des salesiens à
Vérone. Le 12 marque le début des
réunions plénièras du Conseil
général. Du 28 novembre au 14
décembre il participe au Synode
spécial des évêques pour l'Europe.

L"es 7 et 8 décembre il a pu être
présent à Turin pour presider, dans
l'église Saint-Françoisd'Assise, l'eu-
charistie solennelle qui commémo-
rait les 150 ans de la rencontre de
Don Bosco avec Barthélemy Garelli.

4.2 Actlvltés de conselllers

Le vlcalre du Recteur maleur

Le vicaire du Recteur majeur, Ie
Père Jean F. Vecchi, a pris part à la
session triennale organisée pour les
directeurs par Ia Conférence provin-
ciale ibérique, et qui s'est tenue cet-
te fois à Avila du 5 au 13 août.

En septembre, il participe aux
journées d'étude de la province
méridionale, consacrées à la direc-
tion spirituelle des jeunes par les sa-
Iésiens. Des journées semblables ont
eu lieu en Sicile sur la signification

et la réalisation du « hojet larcs »

qui venait d'être envoyé aux provin-
ces. Le Père Vecchi a été chargé de
présenter et d'orienter la journée de
réflexion.

["e 8 octobre il part pour la région
atlantique d'Amérique latine afin
d'étudier avec les Conseils provin-
ciaux d'Argentine, du Paraguay et
d'Uruguay, en cinq jours de réu-
nions, les critères et les manières
pratiques de procéder pour donner
plus de valeur et plus d'impact à la
présence salesienne.

[æ même thème est abordé avec
les six provinciaux du Bresil et leurs
Conseils réunis à Cachoeira do
Campo du 23 au 28 octobre.

L'étude de la situation des provin-
ces avait été faite précédemment
par les Conseils respectifs suivant
un questionnaire qui avait été en-
voyé par le vicaire et le conseiller
régional. Elle a aidé à évaluer les
expériences de réajustement et de
restructuration qui ont déjà été
réalisées. Ces données ont permis
de préciser les perspectives possi-
bles à court et à moyen terme.

Le conselller pour la lormatlon

Le conseiller pour Ia formation, Ie
Père Joseph Nicolussi, a consacré
ces derniers mois à la visite de quel-
ques provinces de la région Pacifi-
que-Cararbes et de la région d'Asie:

4
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ces üsites prévoyaient des rencon-
tres avec les Conseils provinciaux,
les comrnissions provinciales pour
la formation, les formateurs, Ies

communautes de formation initiale,
les organes de collaboration inter-
provinciale, ainsi que des contacts
avec d'autres groupes de la Famille
salésienne.

Du 16 au 31 août, il üsite les deux
provinces de Colombie, Bogotâ et
Medellin. A Medellin il prend part
au n séminaire sur le prénoüciat »

organisé par la région Pacifique-
Cararbes pour les responsables de
cette étape dans les onze provinces.
La région Pacifique-Caraibes tient
chaque année au moins un sémi-
naire sur la formation.

Du 18 septembre au 25 octobre,
le Père Nicolussi üsite les provinces
de l'Extrême-Orient asiatique: la
Chine (Hong-kong et Macao), la Co-

rée, le Japon et la Thailande. Il s'en-
tretient quelques jours avec la com-
munauté du postnoüciat à Djakarta
(Indonésie) et prend contact avec

les communautés de Timor. [.a se-

maine qu'il passe au Viêt-nam a
présenté une utilité toute particuliè-
re.

I.a dernière étape du voyage lui a
permis d'être présent, avec le

conseiller régional, au deuxième
Congrès des salésiens coadjuteurs
d'Extrême-Orient, qui s'est tenu à
Hua Hin (Tharlande) du 15 au 21

octobre. Y ont pris Part Plus dc
soixante confrères coadjuteurs de

cinq provinces, tous les provinciaux
et quelques autres confrères. [æ
nombre et la qualité des partici-
pants à cette rencontre et les objec-
tifs qu'elle s'est proposés, ont fait
ressortir l'importance qu'attachent
ces provinces à [a vocation et à la
formation des salésiens coadjuteurs.

Le conselller pour la pastorale des

leunes

Læ Père Luc Van looy passe les

dix premiers jours d'août en fa-

mille, puis se rend en Pologne pour
participer aux journées de la ren-
contre du Pape avec les jeunes à

Czçstochowa. I-e 13 août, il préside,
avec Mère Georgine McPake, la
rencontre de la jeunesse salésienne

en Pologne.
Puis il se rend en Afrique, en

Côte-d'Ivoire, avec le Père Odorico,
du22 au 28 août, pour une rencon-
tre des pays francophones d'Afrique
sur le Synode africain et sur la pro-
grammation de la pastorale des jeu-

nes.
Suivent quelques actiütes en Ita-

lie : à L'Aquila, la rencontre des jeu-

nes prêtres salésiens sur le thème de

la direction spirituelle des jeunes ; à
Auronzo, l'assemblée provinciale de
Venise Est et les journées du mou-
vement salésien des jeunes ; à Mes-
sine, la journée d'étude sur la pasto-

rale des vocations.

. Le 7 septembre, il part pour
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l'Àmérique. Du 7 au 10, il participe
au Congres latino-américain des An-
ciens élèves à Caracas; puis il se
rend dans la province de New Ro-
chelle aux Etats-Unis. En cinq ville
différentes il réunit les SDB et les
FMA avec les membres de la Fa-
mille salesienne pour leur parler
du projet éducatif et pastoral et de
Ia communauté éducative et pasto-
rale.

Apres quoi il passe au Brésil pour
deux congrès sur Ie projet pastoral,
Ies itinéraires de I'éducation à la foi
et la spiritualité salésienne des jeu-
nes, respectivement à Manaus (22-
25 septembre, et à Belo Horizonte
(26-29 septembre).

Dans la province de Californie
(San Francisco), il a une rencontre
de deux jours avec les directeurs et
le Conseil provincial, et réunit les
confrères de la région de San Fran-
cisco, puis de los Angeles.

Il passe ensuite en Bolivie du 6 au
12 octobre, pour prêcher les exerci-
ces spirituels aux provinciaux de Ia
région Pacifique-Cararbes, et pour
étudier le projet éducatif et pastoral
et les itinéraires de foi avec les SDB
et les FMA de la province de Boli-
üe. Sur le chemin du retour vers
Rome, il s'arrête un jour à Lima
(Pérou) pour rencontrer l'équipe de
pastorale de la province.

En Afrique, au Kenya, il participe
à une seconde rencontre, également
sur le Synode africain et sur la pro
grammation pastorale, destinée cet-

te fois at»( pays anglophones, tou-
jours avec Ie Père Odorico.

A Rome, il réunit durant deux
jours (19-20 octobre) Ies représen-
tants des pays de la Communauté
européenne pour traiter de la situa-
tion des écoles professionnelles. On
se propose de créer un organisme
permanent de liaison entre Ies insti-
tuts professionnels au niveau de la
CEE.

Du 21 au 23 octobre il rencontre
pour la deuxième fois les délégués
et Ieurs équipes pour la pastorale
des jeunes de Yougoslavie, de
Tchécoslovaquie et de Hongrie. La
rencontre a Iieu cette fois à Szom-
bathely (Hongrie) au noviciat que le
Recteur majeur üent d'inaugurer
en septembre. I-e thème de la ren-
contre est Ia caractéristique pasto-
rale des communautés des paroisses
salésiennes et l'association des lar'cs
à notre travail.

lÆs 25 et 26 octobre, à Rome, en
compagnie de Mère Georgine
McPake, il rencontre les chefs de
groupes charges de la préparation
de la o Rencontre 1992 »r, afin d'en
étudier les détails. A cette occasion
se constitue Ie secrétariat perma-
nent de la Rencontre avec son siège
au Sacré-Coeur de Rome.

A la fin du mois d'octobre, les 30
et 31, il participe à la rencontre des
dirigeants pastoraux des ceuwes de
la province de Munich (Allemagne),
sur le thème de l'éducation des jeu-
nes à la foi, puis au congrès annuel

4
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des provinces de langue allemande
(SDB et FMA), sur la spiritualité sa-

lesienne des jeunes. Avec Mère
Georgine McPake, il Peut, dans cet-

te rencontre, aPPrécier le travail
d'approfondissement réalisé par les

confrères, les consæurs et les jeunes

de ces provinces au sqiet de la spiri-
tualité des jeunes.

De Munich il rejoint immédiate-
ment la Terre Sainte Pour les exer-

cices spirituels du Conseil général.

Le coneelller pour ta Famllle saléslenne
el la communlcatlon soclale

Vbites accomplies \

entre le 2 septembre et le 30 octo'
bre.

[æs provinces visitées ont été,

dans l'ordre chronologique, le Ve'
nezuela (4-9 septembre), l'UruguaY
(10-14 septembre), l'Argentine - Ro-

sario (14-21 septembre), Ia Bolivie
(23-28 septembre), la Colombie -

Medeltin (29 septembre - 4 octobre),
le Pérou (5-10 octobre), les Etats-

Unis - New Rochelle (13-15 octo-

bre), la Colombie - Bogota (18-23

octobre) et le Chili (23-30 octobre).
[.es rencontres ont été nombreu'

ses et variées. Des personnes de tou-
tes catégories : les provinciaux, les

Conseils provinciaux, des salesiens

de toutes les provinces visitées, sauf
une; les déIégues Provinciaux et

parfois également locaux, Pour les

Coopérateurs, les Anciens élèves,

les Volontaires, l'Association de Ma-

rie Auxiliatrice (Adma); les respon-

sables du Bulletin salesien, dans les

provinces qui ont une édition natio-
nale ; les responsables provinciaux

de Ia communication sociale; les

group€s qui travaillent dans la com-

munication sociale, corrune les mai-
sons d'éditions, les radios, les librai-
ries, les centres Professionnels à

orientation graphique; dans une
province, les directeurs de commu-
nautés réunis pour évaluer et prépa-

rer [a programmation de l'année;
dans toutes les Provinces qui ont
des étapes de première formation
salésienne, les jeunes confrères : no-

üces, postnovices, stagiaires et étu-

diants en théologie; différents
Conseils provinciaux des Filles de

Marie Auxiliatrice ou leurs re-
présentantes ; tous les Conseils pro'
vinciaux de l'Association des Coo-
pérateurs salésiens, même s'ils
n'étaient pas toujours au comPlet;
de nombreux groupes locaux de

Coopérateurs salésiens; quelques

Conseils des Fédéraüons nationales

ou provinciales des Anciens élèves;
quelques groupes locaux des Unions
d'Anciens élèves; des grouPes,

nombreux ou restreints, de Volon-
taires de Don Bosco dans toutes les

provinces ; dans la Province de San-

ta Fe de Bogotâ, le Conseil général

des Sæurs des Sacres Cæurs, fon'
dées par le Père Variara; les rcs-

ponsables locales des Oblates sa'
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lesiennes, fondées par Mgr Cogrra-
ta, dans les pays où elles ont des
présences ; quelques communautés
des Sæurs de la Charité, japonai-
ses; des responsables et des grou-
pes de l'Adma, partout où elle
prend forme ou possède déjà de la
vitalité ; le Directoire central et une
nombreuse representation de l'As-
sociation des Dames salésiennes,
dans la province du Venezuela; des
représentants d'autres groupes qui
se constituent grâce au travail de
certains confrères et s'inpirent de
l'expérience éducative et spirituelle
de Don Bosco.

Famille salésienne

[æ conseiller, le Père Antoine
Martinelli, a pris part à der.rx événe-
ments significatifs pour la Famille
salesienne.

1. A Caracas (5-9 septembre)
s'est déroulé le VIII" Congrelat
(Congrès latino-américain) des An-
ciens élèves.

Des représentants de tous les pays
latino-américains étaient presents.
Ce fr.rent des journées de travail in-
tensif et de recherche passionnée
sur la presence et l'apport des An-
ciens élèves en cette heure parti-
culière pour l'Amérique latine du
cinquième centenaire de la premiè-
re évangélisation.

L,e Congres a vécu un moment in-
téressant plein d'espérance et d'ave-
nir pour la Confédération: l'appro-
bation par la large representation

des jeunes de tous les pays présents
du projet de mettre sur pied, en
Amérique latine également, des ras-
semblements de jeunes pour prépa-
rer le Congrelat. L'expérience posi-
tive faite en Europe a donné
confiance en cette initiative. Cette
option n'a pas pour but de charger
la Confédération d'une nouvelle
structure, mais d'utiliser au mieux
Ies forces et les idées des jeunes et
d'étoffier ainsi le contenu du
Congrelat.

2. A Lima (5-9 octobre), en relia-
tion avec le centenaire de l'arrivée
de la Famille salesienne au Pérou,
s'est tenu le deuxième Congres na-
tional des Coopérateurs salesiens.

I-e thème : « I-e Coopérateur et la
noutelle évangélisation» a amené
lia nombreuse assemblée à réfléchir
sur le rôle du salesien coopérateur
dans un pays qui üt et subit des
marD( que seule la présence d'un
lar'cat sérieusement engagé et dispo-
sé à payer de sa personne peut aider
à vaincre.

Le nombre des jeunes est impres-
sionnant et interpelle la responsabi-
Iité des chrétiens et des salésiens.
[æ deuxième centenaire qui s'amor-
ce se présente donc sous les meil-
leurs auspices pour la croissance du
charisme de Don Bosco.

Ces visites ordinaires du conseil-
ler pour la Famille salesienne cher-
chaient à animer et à évaluer un
seul point: Ia perspective de l"'en-
semble" dans les provinces.
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Le jugement global est tres Posi-
tif. Très nombreux sont ceux qui se

sentent mobilisés. De nombreuses
actiütés sont réalisées grâce à l'in-
tervention des différents groupes de

la Famille salésienne. [æ nom de
Don Bosco et son expérience éduca-
tive et pastorale, la référence direc-
te à sa personne et à son actiüté
constituent la nourriture person-

nelle et communautaire de toute la
Famille.

Chaque groupe prévoit et orga-
nise des actiütés particulières, qui
sont indispensables pour sa crois-
sance et manifestent sa ütalité.

Il serait possible de citer bien des

exemples. [c domaine de lia préven-

tion pour les jeunes et de la Promo-
tion humaine et civile du peuple,

l'organisation d'écoles, de patrona-
ges et de centres d'accueil Peuvent
compter sur l'actiüté de la Famille.

En fait d"'ensemble", la route est

longue et la croissance possible et
sans fin. Ainsi la connaissance des

différents groupes entre eux, l'ou-
verture aux autres sans crainte de
perdre son autonomie, l'expérience
de la collaboration et de la cores-
ponsabilité apostoliques, la volonté
de communiquer corrune en famil-
le, le partage du charisme de Don
Bosco qui nous est donné et se tra-
duit avec tant de diversité, l'anima-
tion généreuse de Ia Famille par les

salésiens : tous points à développer
sans cesse en signe de fidélité à Don
Bosco.

Quelques recommandations don-
nées par le conseiller à tous les
groupes de Ia Famille peuvent aider
à perfectionner et à approfondir
l"'ensemble".
l-a spiritualité salésienne devra fai-
re l'objet d'approfondissement et de
partage pour tous les membres de la
Famille.
Le Système preventif de Don Bosco,
à la suite de la lettre de Jean-Paul II
u Juvenum patris r, contient des en-

couragements et des directives sup-
plémentaires à reprendre en tant
que Famille.
[,e liwet Elementi e linee per un
progetto laici (E)êments et pistes
pour un projet larcs) préparé par le
Conseil général sont une occasion à
saisir pour marcher o ensemble,
sur la route du renouveau conciliai-
re de la famille salésienne.

Communication sociale

Le conseiller pour la communica-
tion sociale a eu la possibüté de ü-
siter des maisons d'édition pour la
catéchèse, la pastorale, la culture,
l'école et le peuple; des librairies,
petites, moyemes et grandes; des

structures destinées à rassembler la
documentation historique de la
présence salesienne sur certains ter-
ritoires (par exemple des musées);
des stations de radioditfrrsion qui
rendent de nombreux services avec,

selon les endroits, un rayon d'action
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très large ou des interventions très
limitées, mais non moins précieuses
et utiles ; des relais de télévision
avec des émissions sporadiques au
cours de la journée ou de la se-
maine.

Tous les pays visites ont une édi-
tion du Bulletin salesien. læs Etats-
Unis travaillent à le relancer, en ac-
cord avec les deux provinces des sa-
lésiens et celles des Filles de Marie
Auxiliatrice, apres quelques années
de cessation.

Toutes les provinces ont un bulle-
tin d'information, réalisé dans cha-
que province selon des critères non
homogènes.

Un volume impressionnant de
présence et d'actiüté vu la pauweté
des moyens matériels disponibles,
dans la majorité des cas.

Nombreuses sont les possibilités
qui s'ouwent à la communauté sa-
lesienne dans le secteur de la com-
munication sociale. Dans certains
pays, l'Eglise locale demande d'une
manière explicite l'intervention de
Ia Congrégation. L'exemple le plus
évident est celui du Pérou. Ailleurs,
corrune en Uruguay, elle semble
comprendre que le communauté sa-
lesienne est la seule à pouvoir ap-
porter une réponse adéquate à la
nécessité d'être présents en tant
qu'Eglise dans le domaine de la
communication.

Toutes les rencontres ont eu une
orientation co[unr.[le : travailler à
améliorer la qualité de la communi-

cation sociale que nous organisons.
Le regroupement des indications

recueillies.au cours des différentes
visites du conseiller fournit une pe-
tite anthologie de la qualité.

a. flayaillsr d'ordinaire par des
groupes de responsables.
Ia recherche et l^approfondisse-
ment des messages qui répondent le
mieux aux besoins de la communi-
cation, à transmettre par les dif-
férents produits, la qualité en som-
me, nécessite la présence de plu-
sieurs personnes.

b. Travailler par groupes de res-
ponsables quaîifiés.
Au fond, il y a deux choses à faire:
- préparer des confrères pour ce
.- secteur, par des études adaptées

aux actiütés qu'il leur faudra
exercer;

- otrir à tous les confrères en for-
mation des éléments suffisants
pour comprendre le fait de la
communication sociale, son im-
pact dans le domaine de la pasto
rale et sa concordance avec la vo-
cation salesienne ;

c. Veiller à la bonne organisation, à
la spécification des rôles et des com-
pétences.
Ne confier qu'à un seul des tâches
qui exigent des capacités spécifi-
ques, c'est risquer de comprometfe
le resultat et se priver de la possibili-
té de fournir un produit de qualité.
d. Penser à coordonner les forces,
Ies interventions, les personnes, les
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secteurs dans le domaine de la com-
municaüon.
[.es provinces qui travaillent sur
le même territoire ne peuvent pas

s'ignorer.
I-es pays qui interviennent dans la
même sphère culturelle doivent
chercher à établir des ponts.
[.a coordination et l'unité font la
force du message à transmettre.

Le coneelller pour lee mleelone
ealéslennee

Au cours de cefte Période, le tra-
vail du conseiller pour les missions,
le Père Lucien Odorico, a comPorté
surtout des voyages d'information,
des visites d'animation de missions
sur plusieurs continents, La coordi-
nation du Projet africain et divers
travaux particuliers du ressort du
dicastère.

Àu mois d'août, il üsite pour la
première fois les diverses missions
de la province de Bangalore (en par-
ticulier les presences de la future
province de l'Andhra Fradesh, les

@uwes de Bangalore et du Kerala)
avec des rencontres d'animation
missionnaire. Il üsite ensuite diver-
ses æuvres missionnaires du sud de

la province de Madras et toutes cel-

les du Sri Lankâ. Il constate que no'
tre présence dans cette île connaît
des difEcultes particulières à cause

de lia guerre civile, mais qu'elle offre
des possibilités au développement
des vocations.

Apres une courte halte à Rome, il
se rend en Côted'Ivoire, à Abidjan

Q4-27 aoùt) pour presider une ren'
contre des salesiens qui travaillent
dans les pays francophones de toute
l'Afrique et à Madagascar. Avec les

FMA, l'assemblée compte une cen-

taine de participants. Ellê aura plus
tard son pendant à Nairobi (Kenia)
du 15 au 18 octobre pour les nations
de langue anglaise. Les deux réu-

nions ont pour thèmes : l,es sa'
lésiens en face du Synode africain ;
Iæs salésiens en face du Proiet afri'
cain (évaluauons et perspectives).

Auparavant, le dicastère avait com-
posé les différents dossiers (en

français et en anglais) et les avait
envoyés aux cornmunautés travail-
lant en Afrique, ainsi qu'à leurs Pro'
vinciaux respectifs.

La participation des salésiens à la
discussion du questionnaire sur les

Lineamenta du Synode africain a
été abondante et précise. Elle a éga-

lement apporté sur les différents
thèmes des suggestions insPhées
par l'attention de notre charisme
pour les jeunes et le peuple. La syn-

üèse du matériel a été transmise
ensuite au Secrétariat du SYnode

cornme apport de notre Congréga-
tion à l'Eglise d'Afrique et de Mada-
gascar.

Au sujet de la marche du Projet
africain, les participants ont été pra-
tiquement d'accord Pour recon-
naître l'ampleur du dévelopPement
de nos présences et de la mobilisa-
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tion de presque toute la Congréga-
tion, I'augmentation des vocations
locales et les progrès de l'organisa-
tion de nos maisons de formation.
Ils ont aussi souligné leur conüction
qu'il est de plus en plus urgent d'ap.
porter une réponse au drame des
jeunes et de donner plus d'impact à
notre projet pastoral. la présence
du Père Van Looy, conseiller pour
la pastorale des jeunes, a apporté
beaucoup à la réflexion pastorale.
Quant à I'avenir, ils ont suggéré de
veiller davantage à la qualité, au
renforcement et à la multiplication
de nos æuvres, ainsi qu'à la coordi-
nation locale, régionale et interna-
tionale. Les Actes du Conseil
général de 1992 comporteront une
communication sur ces rencontres,

De fin août à la mi-septembre, le
Père Odorico fait de courtes üsites
aux missions de la province de Gua-
dalajara (Mexique) - avec une at-
tention particulière au projet de Ti-
juana, sfi çavaille un groupe inter-
national de volontaires larQues -, de
Mexico, et du Guatemala où il faut
souligner la présence positive de
deux congrégations indigènes, mas-
culine et féminine, qü s'inspirent
du charisme salésien.

Au cours de Ia deuxième moitié
de septembre, il vi§te une partie
des missions de Zambie et du Zarre.
Les événements politiques et so-
ciaux du Zarre ne lui permettent
malheureusement pas de poursü-
wc sa visite au Rwanda et au Bu-
rundi.

Au début d'octobre, le conseiller
anime la préparation doctrinale et
spirituelle d'une vingtaine de mis-
sionnaires en partance pour les dif-
férentes parties du monde. Elle est
suiüe de la remise du crucifix dans
la basilique de Marie Auxiliatrice. A
noter la présence des premiers mis-
sionnaires destinés à I'Ukraine
(Odessa), au Ghâna (nouvelle
presence africaine) et à l'Albanie
(FMÀ).

Apres une courte üsite au siège
du futur noüciat et postnoüciat
pour l'Afrique orientale (à Moshi,
Tanzanie) suiüe de la rencontre de
Nairobi dont il a été question plus
haut, le Père Odorico se rend en
Asie: son prograrnme comporte
une üsite au Cambodge, en
Tharlande, à Hong-kong et à Tai-
wzut.

Au Cambodge, il constate l'ur-
gence d'une présence salésienne,
déjà amorée, pour répondre aux
besoins de cette nation marsrre et
travailler à sa restructuration socia-
le et morale. A Hong-kong il tient
une réunion spécifique sur le Projet
chinois, ce qui permet un échange
assez complet sur la situation ac-
tuelle, qui se trouve presque totale-
ment bloquée, et l'étude des jalons
qu'il sera possible de poser à court
et à long terme.

Il rentre à Rome le 1* novembre.
A relever aussi la réunion du 1*
décembre au Colle Don Bosco sur la
marche du musée missionnaire sa-
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lésien, et pour la préparation du
dossier sur Ia journée missionnaire
salésienne de 1992, qui sera publié
en cinq langues et envoyé sous peu.

L'économe généra!

L'économe général, le Père Omer
Paron, se trouve en Pologne du 31

août au 6 septembre pour rencon-
trer à Cracoüe les économes Pro-
vinciaux des quatre provinces polo-

naises. Il visite l'un apres l'autre les

chantiers de construction de quel-
ques æuvres des provinces de Cra-
coüe, de Wroclaw (Breslau), de Pila
et de Varsovie.

Il accompagne le Recteur majeur
en Hongrie du 6 au 8 septembre et
inspecte les premiers travaux de re-
construction et de restauration dans
les bâtiments que l'Etat a restitués
récemment.

Il examine à Bratislava, le 9 seP-

tembre, les travaux de réaménage-
ment du bâtiment de Miletiëova res-

titué en partie par les autorités ciü-
les et se montre satisfait de la mar-
che des travaux. Ce sera le siège de
la maison provinciale et du centre
catéchistique.

[æ 10 septembre, iI üsite à Prague
l'implantation de l'imprimerie de la
maison d'édition il « Portal » et exa-

mine les projets de l'æuvre en
construction.

Il participe à la rencontre des éco-

nomes provinciaux de la conférence

des provinces salesiennes d'Italie
(CISI) à Pella dans la province de

Novare : les 27 et 28 septembre.
Il convoque à Maddd les écono

mes provinciaux de la région ibéri-
que, visite quelques æuwes de la
province de Madrid et passe dans
presque toutes celles de la province
de Læôn: du 16 au 24 octobre.

Le conselller pour I'Amérlque latlne
réglon Atlantlque

Voici les principales activites du
Père Charles Techera au cours du
second semestre de L99l dans la
région de l'Atlantique.

ll se rend tout d'abord à Manaus,
au Bresil, pour la consultation en
vue de la nomination du nouveau
provincial.

Àu terme des rencontres dans la
province de Manaus, il commence
la üsite extraordinaire de la provin-
ce « Saint-louis-de-Gonzague, de

Recife, au Nord-Est du Bresil. I
l'interrompt brièvement pour pren-
dre part au Congrès latino'
américain des Ànciens élèves de
Don Bosco, à Caracas.

Il clôtwe Ia üsite extraordinaire
par la réunion des directeurs, des

cures et du Conseil provincial, parti-
cipe à l'ouverture du Congrès eu-

charistique national céIébré à Natal
(Rio Grande du Nord) et se rend au
Paraguay. Iâ, dans la maison de re-
traite d'Ypacarai, il prend part à la
réunion de tous les Conseils provin-
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ciaux de la Conférence de [^a Plata
pour approfondir, avec le Père Vec-
chi, certaines directives du CG23:
donner plus d'impact à chacune de
nos présences dans les différentes
provinces. [æ même thème est étu-
dié ensuite à Cachoeira do Campo
avec tous les provinciaux du Bresil
et leurs Conseils.

Ces deux réunions ont été jugées
tres importantes pour faire progres-
ser dans les provinces la formation
permanente des confrères, renouve-
ler Ia qualité pastorale du travail et
obtenir un plus grand nombre de
vocations.

Apres ces réunions, le régional
rentre à Rome pour les exercices
spirituels et le début de la session
d'hiver du Conseil.

Le Conselller pour I'Amérlque latlne
Réglon Paclllque-Garaibes

[.e conseiller pour la région Paci-
fique-Cararbes, le Père Guillaume
Garcia, conunence son tour de la
région par la Guinée-Conakry. Læs

cinq salésiens qu'elle compte tra-
vaillent surtout à l'animation et à la
consolidation du « Centre de forma-
tion Don Bosco » de Dabagoudou,
qü compte des élèves internes et
externes, à la pastorale dans la pa-
roisse Saint-Alexis de Siguiri, et au
centre de presse à Conakry. Cinq
Iar'cs y jouent un rôle décisif : trois
du Mexique, un d'Equateur et un
de Bogoti.

Læ régional se rend ensuite au
Mexique pour s'entretenir avec les
provinciaux de Guadalajara et de
Mexico et échanger des idées sur la
mission de Guinée, sur la corrunu-
nauté interprovinciale pour la com-
munication sociale (CICS), sur l'ou-
verture de nouvelles æuwes et sur
d'autres points encore.

En Halti, le Père Garcia rassem-
ble les confrères ainsi que le Conseil
de la délégation pour communiquer
l'érection de la nouvelle quasi-
province (voir le décret du Recteur
majeur au numéro 5.2 du present
fascicule). Est mis sur pied un pro-
grarnme de préparation de l'inaugu-
ration de la quasi-province, prévue
pour le 31 janüer 1992, et engagée
la consultation pour la nomination
du premier supérieur.

Au Guatemala, iI visite les centres
missionnaires confies aux salésiens
à Alta Yerapaz. On ne peut qu'ad-
mirer le courage et l'efEcacité évan-
gélique des confrères pour relever le
défi de leur inculturation et de leur
insertion parmi les Kekchies, sans
tomber dans une idéologie. l-a
fécondité de leur charisme se révèle
par la création de congrégations re-
Iigieuses indigènes: les « Mission-
naires de Don Bosco » et les
u Sæurs de le Resurrection ».

Au scolasticat de la ville de Guate-
mala, il rencontre les étudiants du
Pérou et leur donne des informa-
tions sur la üsite qu'il a faite à Ia
province du Pérou.



A San Salvador il visite le campus
de l'Université Don Bosco et de

l'Institut Ricaldone, pour étudier les
possibilites d'un emplacement pour
le centre régional de formation des
jeunes salesiens coadjuteurs. Puis il

üsite rapidement nos ceuwes de Pa-

namâ, la " cité Don Bosco », c'est-
à-dire la paroisse et l'école dédiées à
notre Fondateur. Il est saisi d'une
demande de fondation d'une æuwe
salésienne dans la zone missionnai-
re de la forêt de Darién.

I-e régional se rend ensuite dans
la province de Medellin (Colombie),
pour participer avec le Père Joseph
Nicolussi à la rencontre des respon-
sables des prénoüces dans la
région. A Medellin il peut constater
les progres du collège Dominique
Saüo, que les salésiens dirigent
avec les Anciens élèves dans un des

" nids de brigands, de la zone méri-
dionale de la ville.

Il consacre ensuite une semaine à
visiter les æuwes des salésiens et
des Fi]les de Marie Auxiliatrice dans
la mission de l'Ariari, (province de
Bogotâ); il reçoit l'accueil fraternel
de Mgr Hector lÂpez, délégué pon-
tifical pour la Conférence latino-
américaine des religieux et des reli-
gieuses (C[ÂR), et de tous les

confrères chargés de différentes
æuwes sur ce territoire chaud et
dur de llanos.

De santa Fe de Bogota il se rend à
Caracas, (Venezuela), pour partici-
per avec les Pères Antoine Martinel-

li, Luc Van looy et Charles Techera
au VIII" Congres latino-américain
des Anciens élèves de Don Bosco. Il
fait aussi une rapide visite aux Da-

mes salésiennes.
Il se rend ensuite à Quito (Equa-

teur) où il s'arrête trois jours. Il Y

rencontre le nouveau provincial et

son Conseil; il réunit en outre les

confrères de l'Institut supérieur et
ceux du centre régional de forma-
tion permanente. Il peut voir les tra-
vaux de restructuration du siège de

ce centre. Puis il pousse jusqu'à
Cayambe, ceuvre salesienne impor-
tante pour la promotion des indigè-
nes et siège de ceux qui travaillent
aux éditions ABYA-YALA.

Dans la province du Chili, il üsite
nos æuvres du Sud ainsi que celles

de La Serena, Valdiüa, ConcePciôn
et Iquique.

En compagnie du Recteur ma-
jeur, le Père Egidio Viganô, et de la
Mère Rosalba Perotti, ücaire
générale de l'Institut des FMA, il
prend part aux célébrations du cen-

tenaire de la présence salésienne au
Pérou.

Après quoi le régional se rend à
Santa Cruz, en Boliüe, pour visiter
l'aspirantat des coadjuteurs et des

ceuvres de la zone jusqu'à Sagrado
Corazôn. Puis il passe dans la région
des paysans et des mineurs, à Inde-
pendencia et à Kami pour Prendre
connaissance des ceuwes qui Y sont
animees par les salésiens. Il termine
ainsi sa traversée de la provincc en

60 ACTES DU CONSEIL OÉNÉRAL



4. ACTIVITÉS DU CONSEIL AÉNÉRAL 61

compagnie du provincial, le Père
Charles [.ongo, à Sucre, capitale an-
cienne et cultivée.

A Cochabamba, ont lieu les exer-
cices spirituels et Ia réunion des
provinciaux de la région. læs jour-
nées de retraite ont été animées par
le Père Luc Van Looy et la réunion
par le Père Serge Cuevas. Parmi les
décisions prises au cours de la ren-
contre il faut sutout en souligner
deux:

1. L'approbation de l'ouverture,
en janüer 1992, ùt centre régional
de formation pour coadjuteurs
après leur stage pratique, à San Sal-
vador.

2. L'approbation d'un projet
régional de solidarité: toutes les
provinces de la région s'engagent à
dégager au moins un confrère tous
les trois ans pour apporter de l'aide
à la Guinée, au cenûe régional de
formation pour coadjuteurs après
leur stage pratique, à Cuba, à la
quasi-province d'Harti et éventuellc-
ment à une æuwe salasienne pour
les ohispanophones» aux Etats-Unis.

Un événement de particulière im-
portance dans la région a été lc
u Séminaire-atelier » pour tracer les
« itinéraires de foi » demandes par
le CG23 à toutes les provinces. C'est
dans ce but que se sont rencontrés à
Santiago du Chili 50 confrères des
onze provinces et presque tous les
provinciaux de la région.

[æ voyage du Père Garcia s'est
clôturé à Cuba. Il y est arrivé trois

jours apres le fV' Congrà du parti
communiste cubain. Le pays est en
train de üwe ce qui a été défini une
« étape spéciale en temps de paix ,,
qui l'a pour ainsi dire bloqué tout
entier. Les difEcultes de tranport
ont empêché le régional de se ren-
dre à Santa Clara. Il n'a pu üsiter
que nos æuwes de Ia Havane et de
Santiago, où se trouve le sanctuaire
de «Nuestra Seflora de la Caridad,,
patronne de la nation. Les confrères
de Cuba se félicitent de I'arrivée du
Père Rodolphe Godinez, de la pro.
vince du Mexique - Guadalajara,
récemment ordonné. De la sorte,
Guadalajara donne aux provinces
un exemple d'application du projet
de solidarité approuvé au cours de
la réunion des provinciaux. Trois
autres confrères attendent la per-
mission de leurs provinciaux et le
visa des autorités cubaines, pour
partir aider nos confrères.

Le conselller pour la réglon anglophone

Au cours des mois d'août, de sep
tembre et d'octobre, le Conseiller
pour la région anglophone, le Père
Maftin McPake, est passe dans toutes
les provinces de la région, à l'excep
tion de l'Afrique méridionale, mais il
a consacré Ia plus grande partie de
son temps à la visite extraordinaire
de la quasi-province du Canada Est.



62 AcrEs DU coNsEtL àÉNÉRAL

Il commence sa visite en Australie,
et passe par les maisons de Ia région
de Melbourne et de Sydney, avec un
bref sejour en Tasmanie. Il a la joie

de benir la résidence provinciale
d'Oakleigh qui üent d'être rénovée et

agrandie, lia nouvelle chapelle de la
communauté d'Engadine, et les

chambres modernisées de Strnbury.
Il renconffe des groupes de coopéra-
teurs et note avec plaisir le tavail
d'ensemble de toutes les branches de

la Famille salésienne pour soutenir les

valeus de Ia famille chrétienne dans
le pays.

l.e conseiller est particulièrement
impressionné par le h:avail de trans-
formation opéré par les salésiens en

faveur de l'Fglise læale de Bairnda-
le: ils ont pu redonner un caractère
chrétien à cette ecole qui n'avait pra-
tiquement plus de catholique que le
nom. Beau témoigrrage non seule-

ment du savoir-faire des trois sa-

lésiens, mais de l'efficacité éternelle
de notre système d'éducation.

Dans Ia même province toujours, le

Père McPake visite les îles de Samoa,
où il prêche les exercices spirituels au
clergé diocesain et passe quelques
jours avec les salésiens. hesque en
même temps que lui, trois represen-

tants allemands de « Misereor » ont
effectué une visite et n'ont pas hesiæ
à classer notre école corlme la meil-
leure de la région du Pacifique méri-
dional. IIs se référaient moins au bon
agencement des bâtiments qu'à l'ap
proche éducative. Une nouvelle preu-

ve de la valeur pour aujourd'hui du
système salésien ainsi que de la com-
pétence de nos confrères.

De l'Australie, le Conseiller part
pour les Etats.Unis où les deux pro
vinces se préparent à commencer lia

nouvelle année scolaire. Il ne peut
donc pas voir les différentes æuwes
en action, et doit se contenter d'une
visite rapide aux communautés.
Mais en Californie, le régional peut
participer à une réunion du Conseil
provincial et des directeurs, prési-
der l'installation du nouveau pro-
vincial et constater l'importance
que coflrmence à prendre dans Ia
province le travail du patronage et
des clubs, à Watsonville et à Los An-
geles.

Dans la province de New Rochel-
le, il reste surtout dans la maison
provinciale, mais fait quelques
courtes visites à certaines comnu-
nautes: à South Orange, à Goshen,
à West Haverstraw et à North Hale-
don (maison des FMA). tr participe
aussi à une brève réunion du
Conseil interprovincial.

La visite extraordinaire de la qua-

si-province du Canada Est a duré
six semaines, durant lesquelles s'est
insérée une üsite de cinq jours au
Canada de l'Ouest aux deux com-
munautés d'Edmonton et de Surrey
(Vancouver) qui appartiennent à la
province de San Francisco.

Durant son voyage de retour vers
Rome, le conseiller passe par l'Ir-
lande pour visiter les communautés
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de formation, et par la Grande-
Bretagne pour la consultation en
vue de la nomination du provincial.

Le coneelller pour la réglon aslatlque

[æ conseiller régional pour l'Asie,
Ie Père Thomas Panakeàam, quitte
Rome le 24 juillet et se rend dans la
quasi-province d'Afrique orientale
pour une rapide visite aux co[unu-
nautés de Nairobi, et à celles de Ma-
kuyu et d'Embu qui dépendent de
la province centrale. Il peut consta-
ter l'avancement des constructions
du noüciat et postnoüciat à Moshi,
en Tanzanie.

Après une courte halte à Bom-
bay, le Père Panakezham rejoint
Madras le 1"'août pour participer à
un séminaire de trois jours sur le
thème : u la face humaine du cler-
gé r, auquel prennent part tous les
provinciaux indiens avec leur
Conseil. Læ séminaire a souligné
trois points importants à soigner da-
vantage:

- le choix des candidats à la üe sa-
lésienne,

- la formation et la üe de corunu-
nauté,

- le soin de la santé mentale des sa-
lésiens.
Ensuite, du 5 au '1 aotû, toujours

à Madras, a Iieu la conférence des
provinciaux salésiens de l'Inde. Les
principaux thèmes développés sont
Ies suivants: un compte rendu sur

l'éducation à la foi des jeunes non
chrétiens, préparé par le Conseil na-
tional indien pour les jeunes; un
prograrnme de planification pour la
formation des coadjuteurs après
leur stage pratique; la préparation
du congrès pour les coadjuteurs
profes perpétuels qui aura üeu en
octobre 1992; et le problème de la
formation permanente.

Après les travaux de la Conféren-
ce provinciale indienne, le régional
part aux Philippines, pour y accom-
plir la üsite extraordinaire du l0
août au 18 octobre. La province
philippine compte 350 confrères.
Flls s51 en croissance avec 160 jeu-
nes salesiens en formation. Les
confrères effectuent un travail sacri-
fié et généreux avec beaucoup de
zèle. [.ors des récentes calamites na-
turelles qui ont frappé le pays (le
tremblement de terre, l'éruption du
Pinatubo et les ÿphons d'une vio-
lence excepüonnelle), ils ont tout
fait pour aider la population qui
avait besoin de tout.

Au cours de sa üsite aux Philippi-
nes, le régional a présidé une réu-
nion des provinciaux d'Extrême-
Orient à la nouvells rnnison de
uCrystal Springs,, Laguna (14-16
septembre). I-es provinciaux ont
réfléchi, entre autres, sur les pro-
chains chapitres provinciaux, sur
l'éducation à la foi des jeunes non
chréüens et sur la formation perrna-
nente (en se basant sur les résultats
de la rencontre des responsables de



64 AcTEs DU CONSEIL CÉNÉRAL

la formation permanente qui s'était
déroulée à Rome).

Àprès sa visite extraordinaire, le
19 octobre, le Père Panakezham se

rend en Thailande, pour prendre
part au congrès des salesiens coad-
juteurs d'Extrême-Orient (15-21 oc-
tobre), presidé par le conseiller
pour la formation, le Père Joseph
Nicolussi. I-e Père Lucien Odorico,
conseiller pour les missions, y inter-
vient aussi.

Le régional fait une visite rapide
de quelques communautes, Partici-
pe à la réunion de la commission
pour la formation et au Conseil pro-
vincial, puis rentre à Rome le26 oc'
tobre.

Le Gonsolller pour la réglon
Europe Centre-Nord et Atrlque centrale

Il y a eu, pour le Père Dominique
Britschu, conseiller régional pour
l'Europe Centre-Nord et l'Àfrique
centrale, trois moments forts et im-
portants au cours de la période
d'été et d'automne:

1. [-a session de formation per-

manente en français, du 18 juillet au
7 août. Y ont pris part une trentaine
de confrères sous la condüte de
spécialistes éminents de la üe reli-
gieuse et du patrimoine salesien:
les Pères Xaüer Thévenot, Jacques
Schepens et Yves [.e Carréres.

2. t-a visite canonique extraordi-
naire de la province Hollandaise, de

la mi-septembre à la mi-octobre.

3. La Conférence interprovinciale
de langue allemande, du 7 au 11 no-
vembre, qui a eu lieu dans la nou-
velle maison provinciale de Ljublja-
na (Slovénie). A pu également faire
partie de la rencontre le provincial
de Zagreb (Croatie), qui venait de
sortir de la prison de Knin où il
avatt étê gardé plus d'un mois par
les Serbes en même temps qu'un
autre confrère.

En plus de ces activites, il faut si-
gnaler les interventions du conseil-
ler aupres de certains organismes
internationaux comrne la Croix-
Rouge, et des contacts divers et
répetes avec les provinces de Bo-
hême-Moravie, de Slovaquie et de

Slovénie: contacts rendus plus faci-
les grâce à l'appui efEcace de la
province de Vienne.

Le conselller réglonal
pour I'ltalle et le Moyen-Orlont

Le27 août, à San Tarcisio, le Père

Jean Fédrigotti intervient dans la
session de préparation à la profes-

sion perpétuelle pour développer le
thème de la spiritualité salesienne

des jeunes. [æ même jour, au sanc-

tuaire du " Divin Amour ", il Preside
la messe de clôture du congres na-

tional de « Primavera r, organisé
par les FMA.

I-e samedi 3l août, il participe à
la rencontre de formation penna-
nente des prêtres salésiens du

" quinquennium ».
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Le dimanche 1o septembre, il se
trouve à San Giovanni Ilarione
(Vérone) pour l'inauguration solen-
nelle du monument à Don Bosco
voulu par l'Àssociation locale des
Anciens élèves.

I-e dimanche 8 septembre, à Ma-
rie-Auxiliatrice, il reçoit la profes-
sion des 24 noüces de Pinerolo et
accueille leurs 24 successeurs.

Du 11 au 21 septembre, il se trou-
ve au Kenya, pour compléter la visi-
te extraordinaire de lia province
Centrale, et prend contact avec ses
florissantes missions kenioæs (Em-
bu, Makuyu, Siakago, Thiba). A
Nairobi, il a une rencontre parti-
culière et communautaire avec tous
les confrères du postnoviciat.

Du 2l septembre au 2 octobre,
il visite les æuvres salesiennes
d'Ethiopie. [a cessation des hostili-
tes permet enfin de prendre contact-
avec toutes les æuvres salésiennes,
celles du Nord, (Addis-Abeba, Adi-
grat, Makallé) confiées à la province
du Moyen-Orient, et avec celles du
Sud (Addis-Abeba, Dilla, Zway) sou-
tenues par la province lombardo-
émilienne. Iâ liberté retrouvée et le
nouveau climat politique et social,
l'entrée de vocations fidèles et moti-
vées, les nouvelles æuwes (comme
la maison d'Adua en projet), le tra-
vail infatigable et courageux des
salesiens et des FMA, les premiers
pÉts vers l'unité donnent beaucoup
à espérer.

[.e 7 octobre, il ouwe la visite ex-

traordinaire de la province Adriati-
que par la rencontre du Conseil pro-
vincial et des directeurs

Du 14 au 18 octobre, à Rome, et
du 21 au 24 octobre à Côme, a lieu
le congrès national de recyclage des
cures salésiens: le régional partici-
pe à certaines journées des deux
congres et en clôture les travaux.

Le jeudi 24 octobre, il se rend à
Schio, pour le début des célébra-
tions rattachées au quatre-vingt-
dixième anniversaire de l'æuvre.

Apres les exercices spirituels en
Terre Sainte, il est à Turin les 15 et
16 novembre en qualité de membre
de la u Commission piémontaise,
instituée par le Conseil général pour
un échange de vues entre les trois
Conseils provinciaux du Piémont
sur l'avenir à donner à notre
présence sur ce territoire.

Læ dimanche 17 novembre il se
joint, avec le Recteur majeur, aux
fêtes du centenaire de l'Institut Don
Bosco de Vérone.

Du 20 au 23 novembre il participe
à la réunion de la Conférence épis-
copale itâlierure sur l'école et, en
conclusion, sur ta place Saint-
Pierre, il adresse un mot de saluta-
tion au Saint-Père au nom des reli-
gieuses et des religieux qui travail-
lent dans les écoles.

Du 23 au 25, iI prend part à l'as-
semblée nationale de la Conférence
des provinciaux ("inqrecteurs") sa-
lesiens d'Italie (CISI) sur la " Margi-
nalisation et le mal de üwe », et y
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fait la relation d'ouverture et de
clôture.

Du 29 novembre au 1o décembre,
il rencontre, àZafferana, la Famille
salésienne de Sicile pour laquelle il
développe le thème " Famille sa-

lésienne et nouvelle évangélisa-
tion >r, en communion profonde
avec le Synode pour I'Europe en
train de se célébrer à Rome.

Le conselller général
pour le Portugal et I'Espagne

Le conseiller régional pour Ie Por-
tugal et l'Espagne, le Père Antoine
Rodriguez Tallôn, a consacré la
periode d'août-octobre 1991 à des
visites et des rencontres en diverses
provinces de la région, pour accom-
pagner les confrères et les commu-
nautés dans leur üe et leur mission.

Du 26 juillet au 4 août, il visite le

" Colégio Dom Bosco » à Macao
(Chine), æuwe de la province por-
tugaise, qu'il n'avait pas pu üsiter
au cours de sa üsite extraordinaire.
Il rencontre les confrères et la com-
munauté, et examine de près la ma-
nière concrète de faire passer la
communauté et l'ceuwe à la provin-
ce de Hong-kong, passage que les
deux provinciaux étudient en ac-

cord avec le Recteur majeur et son
Conseil.

Rentré en Italie, il participe au

" Campobosco national », organisé
par les provinces d'Espagne à Tu-

rin, comme dernière étape de leurs
visites aux lieux des origines sa-

lesiennes : 630 participants.
Il intervient ensuite dans la ses-

sion pour les directeurs tenue à Aü-
la, avec la présence et la participa-
tion du vicaire du Recteur majeur.

Ensuite, du 9 au 23 août, il se

rend au Mozambique pour accom-
pagner le Recteur majeur dans sa

première üsite à cette délégation et
suiwe, après la visite extraordinai-
re, I'évolution des communautes et
des tâches à assumer en cette « heu-
re nouvelle r.

Toujours en Afrique, il fait partie
de la rencontre organisée à Àbidjan
en Côte-d'Ivoire par le conseiller
pour les missions, les 25 et 26 août,
pour la coordination du Projet afri-
cain. Il visite aussi les présences de

Côted'Ivoire et du Mali, du27 août
au 13 septembre, en vue d'une üsi-
te extraordinaire à faire en 1992.

Il rentre en Espagne et rencontre
les délégués provinciaux pour la for-
mation, le 14 septembre; puis il ü-
site les maisons et les confrères des
provinces de Séville (16 octobre) et
du Portugal (7-13 octobre).

[æ 16 octobre, le régional tient
une réunion avec la permanence de

la Conférence ibérique et avec la
Commission pour la communica-
tion sociale espagnole (CCSE), qui
étudie la possibilité de développer
dans la région la presence salésien-
ne dans le secteur de la communica-
tion sociale.
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L,e lendemain, 17 octobre, il
prend part à une journée de travail
de la rencontre des économes pro-
vinciaux avec l'économe général, le
Père Omer Paron ; etle 21 , à Ia réu-
nion du « comité de direction , de la
centrale catéchistique salesienne de
Madrid.

Les23 et24 octobre, enfin, le Pè-
re Rodriguez préside les travaux de
la XXXfV" session de la Conférence
ibérique. L'ordre du jour comporte
entre autres les thèmes suivants:

- réflexions sur l'âge moyen des sa-
lésiens dans la région;

- approbation du plan des actiütés
interprovinciales pour appuyer
les dispositions du CG23 dans la
région;

- réflexion sur les exercices spiri-
tuels, pour approfondir leur ap-
port à la formation permanente
des confrères et des corununau-
tés ;

- premières conversations sur la
u üsite d'ensemble , ;

- contenus et structure à enüsager
pour la coordination des présen-
ces africaines qui dépendent des
provinces espagnoles.

Le dé!égué du Recteur maleur
pour !a Pologne

L,e délégué du Recreur majeur
pour la Pologne, le Père Augustin
Dziçdziel, a séjourné en Pologne du
29 jrrilllsl au 14 septembre.

Durant cette période, il prend
part à la réunion de la présidence de
Ia Conférence des provinces sa-
lésiennes de Pologne (CISP), à Ru-
mia, et fait diverses üsites d'anima-
tion, en particulier aux cofiununau-
tés de formation.

Il préside diverses fonctions: à
Sroda Slaska, la profession per-
pétuelle des FMA de la province de
Wroclaw (Breslau); à Rumia, la
profession perpétuelle de 59 confrè-
res des quatre provinces salésien-
nes; à Olcza, la clôture des exerci-
ces spirituels des VDB et l'ouverture
du congrès des responsables locales
des VDB de Pologne et de Russie. A
Wroclaw, il preside l'installation de
la provinciale de cette province des
FMA. À trad, il se joint à la session
des nouveaux directeurs des quatre
provinces polonaises. A Cracovie, il
prend part au congrès des écono-
mes provinciaux présidé par Ie Père
Omer Paron, et accompagne ce der-
nier dans ses visites aux corrrmu-
nautés de formation et à quelques
æuwes salésiennes.

Àu cours de la visite du Pape
Jean-Paul II en Pologne, il participe
à la rencontre de la jeunesse sa-
Iésienne de nombreux pays organi-
sée Ie 13 août à Czçstochowa, dans
la paroisse salésienne du Sacré-
Cæur avec la présence du Père Luc
Van [,ooy et de Mère Georgine
McPake; puis il assiste à la célébra-
tion de la VI" journée mondiale de la
jeunesse au sanctuaire marial de
Jasna Gôra à Czçstochowa.
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Du 14 septembre au 19 octobre,
le Père Dziçdziel se trouve en
URSS. Durant ces cinq semaines il
üsite les confrères, anime des jour-
nées de récollection et rencontre
des groupes de la Famille salésien-

ne. Voici quelques indications.

- En Biélorussie, i7 fait une visite
aux sept présences paroissiales qui
comptent en tout 12 confrères, ainsi
qu'à la première communauté de

trois FMA en Biélorussie (Smor-
gon), venues de Pologne (Varsoüe).

- En Russie, il üsite la paroisse de

l'Immaculée confiée aux salesiens à

Moscou, où travaillent deux confrè-
res, dont un se consacre aussi à
l'enseignement de la religion dans
un centre dejeunes et dans une éco'
le professionnelle de l'Etat.

- Il a la possibilité de rencontrer
Mgr Tadeusz Kondrusiewicz, arche-

vêque de Moscou et administrateur
de la Russie européenne, Pour s'en-

tretenir du projet formé par la pro-
vince italienne de Venise Est de fon-

der une êcole d'arts graPhiques (à

Saint-Pétersbourg ou à Moscou),
ainsi que du projet d'engager des

FMA dans la paroisse salesienne de
Moscou. Nous avons aPPris entre
temps que trois FMA de Pologne
(Wroclaw) sont arrivées à Moscou
le 29 novembre 1991.

- En Géorgie, il se rend dans les

deux présences paroissiales chez les

arméniens, avec de nombreux cen-

tres où travaillent deux confrères.

- En Ukraine, i7 rejoint les deux
présences salésiennes de rite latin,
qui comptent six confrères et deux
noüces; il üsite aussi la première
présence salésienne de rite bysanti-
no-ukrainien (à Leopoli), qui com-
mence avec un confrère.

- En Lituanie, qur compte sePt
présences paroissiales avec onze
confrères et une présence des FMA
avec huit sæurs et deux noüces, il
réunit les representants de la Famil-
le salesienne. Il anime en outre la
récollection mensuelle des VDB
d,URSS.

- En Lettonie il visite le séminaire
diocesain de Riga et y rencontre
quatre confrères étudiants.

- Au retour de son voyage en
URSS, il rejoint encore les autres
confrères d'URSS en formation
(cinq étudianæ et quatre noüces),
qü effectuent leur formation en Po-

logrre.
Ensuite, au cours d'un séjour d'u-

ne dizaine de jours en Pologne (du

19 au29 octobre), le délégué Prési-
de la réunion nationale des direc-
teurs des quatre provinces polonai-
ses à Lutomiersk, et convoque Per-
sonnellement la présidence de la
CISP, avec les deux provinciales des

FMA, pour étudier les problèmes les
plus urgents et un programme de

collaboraüon.
Il rentre à Rome le 29 octobre.
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5.1 Les leunes el la nouvelle édu-
catlon

lntervention du Recteur majeur
à l'Assemblée spéciale pour
l'Europe du Synode des
Evêques

l,e. Recteur majeur a prb part, en
qualité de membre élu parmi les
supérieurs généraut, à l'Assemblée
speciale pour I'Europe du Synode
des Evêques, convoqué par le
Saint-Père, au Vatican, du 28 no-
vembre au 14 décembre 1991. Voici
l'intentention faite par le Recteur
majeur dans la solle du Synode,
qui touche de près notre mission
parmi les jeunes,

Je me réfère au no 12 du Sommai-
re (ainsi qu'aux nn. 16 et 22 qui font
allusion au sujet). Je parlerai de
l'éducation des jeunes spécialement
au point de vue du service des reli-
gieux et des religieuses: le même
numéro en parle.

L'éducation est une tâche cultu-
relle et pastorale qü exige de ne pas
séparer la promotion humaine et la
formation chrétienne. C'est une
synthese d'unité pas facile, mais
fortement nécessaire à l'âge de
l'évolution.

Dans sa responsabiüté maternelle
pour la foi, l'Eglise accompagne les
parents - à qui appartient ofonda-
mentalement et prioritairement » la
tâche éducatrice (Libertatis
conscientia 94) - par l'apport de
nombreux charismes reçus de l'Es-
prit du Seigneur. Parmi ceux-ci fi-
gurent un grand nombre d'Instituts
religieux.

Or, dans l'échange de nos dons
pour l'avenir de l'Europe, je vou-
drais rappeler votre attention sur
deux sujets:
- ces instituts religieux de üe apos-
tolique

- et la nouvelle éducaüon des jeu-
nes en Europe.

l. En pensant aux trois gands
patrons de l'Europe - qui étaient
des religieux -, je souligne l'impor-
tance de la présence de la vie reli-
gieuse sur le continent,'mes collè-
gues ici presents ont cherché à
développer brièvement ce sujet dans
une intervention écrite. Je crois
qu'il est nécessaire, à ce propos, de
reprendre et d'approfondir, selon
une attentive ecclesiologie conciüai-
re, le document « Mutuae relatio-
nes r, qÉcialement par rapport à
l'Est avec une connaissance précise
des Eglises orientales et de leurs di-
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vers rites. L-a üe ecclésiale est à re-
penser par rapport à la réalité sociq
culturelle des peuples, en redéfinis-
sant le rôle des médiations parois-

siales et charismatiques dans une
organisation complémentaire : non
seulement des actiütes « pastora-

ls5 » avec les fidèles, mais aussi des

actiütés u missionnaires » avec les

non-croyants; il y a chez ces peu-
ples bien des aréopages à évangéli-
ser.

Cela comporte la nécessité de
considérer diverses tâches apostoli-
ques, qui ne peuvent pas trouver
place uniquement dans une organi-
sation paroissiale.

2. Un vaste secteur à considérer,
du point de vue des aréopages à
évangéliser, est l' éducation des ieu-
nes. La nouvelle évangélisaüon exi-
ge, pour les jeunes, une nouvelle
éducation.

En ce domaine, une perspective
pastorale ne sufEt pas ; il faut enco-
re une compétence pédagogique à
jour en harmonie avec la culture qui
émerge et que üennent dynamiser
les signes des temps.

Cette culture est en train de se

développer, après l'écroulement de

diverses idéologies. [.es jeunes sont
en recherche, ils desirent apprendre
à être des citoyens libres et respon-
sables.

Quel homme pour quelle Euro'
pe ? C'est une question très com-
plexe. D'autre part, l'éducation
chrétienne a horreur du prosély-

tisme ; elle travaille plutôt à intro
duire le ferment de l'Evangile dans
la croissance du jeune en évolution.

Avec le ÿpe de l'* homo sovieti
cus » et de l'u homo occidentalis ,
on a essayé de remplacer le christia-
nisme par des idéologies sécularis-
tes, à travers de multiples courants
de pensée. En Occident se profile
encore un humanisme rationaliste,
où le relatiüsme devrait s'élever au
rang de philosophie de lia démocra-
tie.

D'où une pathologie complexe de
la personne et de la société, qui a
besoin d'être soignée par l'anthro-
pologie chrétienne dans sa totalité.

Il est urgent de redécouwir le
projet fondamental de Dieu u créa-
teur », la valeur historique de
l'événement du Christ ,< libérateur,,,
et la puissance transformatrice de
l'Esprit-Saint « rénovateur ».

Une nouvelle u vision théologique
de la création " fait redécouwir le
véritable sens de la " lar'cité » et des

valeurs culturelles de l'homme. Une
o vision christologique renouvelée ,
propose aujourd'hui une authenti-
que « théologie de la libération "
adaptég à la situation actuelle de

l'Europe selon le u kairos » de Vati-
can II. Et une " üsion pneumatolo-
gique de l'espérance " éclaire à tra-
vers une critique constructive la si-

tuation eschatologique de toute cul-
ture qui a besoin de rectification.

C'est ici qu'apparaît l'importance
de la vocation et de la mission des
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lar'cs et par conséquent l'urgence
d'une nouvelle éducation pour les
jeunes.

[-a nouveauté de cette éducation
doit considérer dans le concret que
la perspective culturelle de l'Europe
de demain est certainement celle
d'une conscience humaniste en rap-
port avec un contexte multiculturel,
multiracial et multireligieux. C'est,
sans doute, un héritage chrétien,
mais il faut repenser toute sa dyna-
mique de ferment. Une nouvelle
évangélisation qui sache animer la
nouvelle éducation, dewa être à la
fois mémoire d'un héritage
précieux, et prophétie et projet
créatif d'un message évangélique
original et actuel. C'est une tâche
exigeante pour une époque histori-
que inédite.

Eh bien, dans l'expérience limitée
de ma Congrégation, je dois dire
qu'il y a à ce sujet à l'Est et à
l'Ouest deux graves difEcultes op
posées qui se révèlent faire obstacle
aux tâches de l'éducation: en Occi-
dent,ladifEculté consiste à avoir du
mal à donner une dimension wai-
ment évangélisatrice atu( engage-
ments culturels de promotion hu-
maine; à l'Est par contre, elle
consiste à ne pas savoir donner une
dimension culturelle et sociale à la
catéchèse et aux autres actiütés
pastorales.

La nouvelle évangélisation re-
quiert que dans l'éducation des jeu-
nes on sache a"surer une synthèse

pédagogi4ue entre l'" arungélisa-
tion » et l'" éducation r. Ce ne sera
pas facile; mais c'est ici que com-
mence le dépassement du fameux
divorce entre l'Evangile et la cultu-
re.

C'est pourquoi il est important
d'accorder une place plus conside-
rable à la üe religieuse en général
et, en elle, à ces charismes suscités
par l'Esprit, car ils sont porteurs de
cette « grâce d'unité » intérieure et
méthodologique, qui rend capable
d'n éduquer en évangélisant ». Voilà
un thème qui demande waiment un
échange de dons.

5.2 Quasl-provlnce saléslenne
d'Haitl

Prot. n.001/92

LE RECTEUR MAJEUR
de la Société salesienne

de saint Jean Bosco

- après avoir examiné avec atten-
tion la situation de l'CEuwe sa-
lésienne en République d'Harti,

- vu les articles 156 et 158 des
Constitutions,

- avec le consentement du Conseil
général dans la réunion ordinaire
du 16 juillet 1991, conformément
aux articles 132 et 156 des Consti-
tutions,

DECRETE
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1. Est abolie la délégation proün-
ciale pour les maisons salésien-
nes d'Harti appartenant à la pro-
vince u Saint Jean Bosco, des

Antilles, dont le siège est à Saint-
Domingue.

2. Est érigée la QUASI-PROVINCE
* BIENHEUREUX PHILIPPE RI-
NALDI », avec son siège à Port-
au-Prince - Thorland, constituée
des maisons indiquées au no I et,
précisément des maisons suivan-
tes :

- CAP-HÆTIEN
« Marie Àuxiliatrice "

- CROD( DES MISSIONS
« Sainte Croix,

_ PÉTION-VILLE
« Saint Dominique Savio "

- PORT-ÀU-PRINCE (ENAM)
« Saint Jean Bosco,

_ PORT-AU-PRTNCE
« Saint Joseph "

- PORT-AU-PRINCE _ THORI.ÀND
« Saint Jean Bosco »

ainsi que la présence salésienne

des CAYES.

3. Àppartiendront à cette quasi-
province « B. Philippe Rinaldi "
les confrères actuellement assi-
gpes aux maisons de la déléga-

tion indiquées au no l, ainsi que

les confrères en formation Prove-
nant de la délégation.

4. Iæ present décret entrera en vi-
gueur le 3l janüer 1992, solenni-

té de saint Jean Bosco, Fonda-
teur de notre Société.

Rome 2 janüer 1992.

Père Egidio VIGANÔ
Recteur majeur

Père François MARACCANI
Secrétaire général

5.3 Publlcatlons de I'lnstltut sa-
léslen d'hlstolre

L'Institut salesien d'histoire, vou-
lu par le Recteur majeur avec son

Conseil pour développer les études
historiques sur Don Bosco êt sur la
Congrégation salesienne, a dix ans

d'existence. Durant ce temps, il a
réalisé un grand nombre d'études,
avec une grande précision histori-
que, qui ont été éditées par Ia revue
o Richerche Storiche Salesiane,
(Recherches salésiennes d'histoire)
ou dans des publications spéciales.

Cette année, l'Institut a Publié -
aux éditions LAS, Rome - trois étu-
des sur des textes waiment u fonda-
menlanD( » potrr connaître Don Bos-

co et les origines salesiennes :

l) L'édition critique des " Memorie
dell'Oratorio di San Francesco di
Soles, (Mémoires pour servir à
l'histoire de l'Oratoire Saint-
Françoisde-Sales) ;

2) I-e premier volume del'Epistola'
io di Don Bosco (Correspondance

de Don Bosco), renouvelé, avec des

notes critiques et historiques ;
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3) Une étude sur " Il linguaggio del-
la prima storia salesiana » (I.e, lan-
gage de Ia première histoire sa-
lesienne).

Vu l'importance de ces æuwes
pour la connaissance des sourctx de
l'histoire salésienne, voici une brève
presentation de chaque publication.

I.

GIOVANM BOSCO, Memorie
dell' Oratorio di S. Francesco di Sa-
les dal 1815 al /855. Introduction et
notes sous la direction d'Antoine da
Silva Ferreira, Institut salesien
d'histoire, Sources, Fremière série,
4. LAS - Rome, 1991.
Edition double:
- édition critique: 256 pages;

- édition de vulgarisation: 260 pa-
ges.

Læs Salésiens et tous ceux qui
s'intéressent à l'æuwe salesienne
connaissent l'importance d'un tel
ouvrage, écrit de la main de Don
Bosco, au cours des années soixan-
te-dix et édité pour la première fois
à present dans une édition critique,
dont les notes permettent de re-
constituer I'histoire du texte et d'a-
voir sous la main de courts profils
des personnages cites.

[æ caractère tout particulier des
Memorie dell'Oratorio oblige le lec-
teur à ne pas se contenter d'y voir
une simple autobiographie attrayan-
te de Don Bosco, mais à entrer dans
l'optique pédagogique et spirituelle

proposée par le saint. Il s'agit du
meilleur liwe de pédagogie et de
spiritualité salesienne écrit par Don
Bosco.

Pour favoriser une plus large dif-
fusion auprès des coopérateurs, des
anciens élèves et des amis de l'æu-
we salesienne, on a fait en outre
une édition de vulgarisation, avec
moins de notes critiques et davanta-
ge de notes historiques.

tr.

GIOVANNI BOSCO, Epistolario.
Vol I (1835-1863) I-ett. 1-726. Intro-
duction, notes critiques, historiques
et index sous la direction de
François Motto. Institut salesien
d'histoire. Sources, Première série,
\tr. LÀS - Rome 1991, pp,7l8.

l^a recherche des lettres de Don
Bosco a exigé plusieurs années et
n'est pas encore terminée, et s'est
étendue sur les cinq continents. Elle
a finalement débouché sur la publi-
cation du premiervolume de l'Epis-
tolario. Le projet définitif envisage
une série de 8 volumes. Chacun
comportera, sur un minimum de
700 pages (format 165x260), plus de
700 lettres, y compris les 20-25 o/o

environ qui ne nous sont pas parve-
nues, mais qu'il est possible de re-
constituer à l'aide d'autres sources
conservées.

Il s'agit d'une édition totalement
renouvelée par rapport à celle qui a
été publiée par les soins du Père Eu-
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gène Ceria (et du Père Eugène Va-
lentini) au cours des années 1955-

1959. L,e nombre des lettres est pra-
tiquement doublé: plus de 5000 let-
tres dans l'état actuel des recher-
ches, en moyenne deux par semai-
ns. F.llss sont publiées suurs aucune
correction ni amélioraüon. Pour
chacune d'elles est précise I'endroit
où elle se trouve actuellement, sa

consistance archiüstique, sa publi-
cation éventuelle dans les Memorie
Biografiche et dans l' Epistolario de
Ceria etc. [.es notes critiques per-
mettent de reconstituer l'histoire de
la rédaction de chaque lettre. Les
notes historiques présentent briève-
ment les personnages rappelés, les
événements mentionnés ou qui
sous-tendent le texte édité, les ex-
pressions dialectales ou difficiles à
comprendre pour des lectews non
italiens. [.es plus de 80 pages d'in-
dex permettent enfin d'orienter ra-
pidement la recherche de sujets par-
ticuliers.

Un volume corrune celüJà (ainsi
que ceux qui suiwont au rythme
probable d'un tous les deux ou trois
ans) est indispensable dans les bi-
bliothèques des maisons de forma-
tion et à recommander pour toutes
les communautes salésiennes. Pour
connaître l'histoire humaine et spi
rituelle de Don Bosco, pour appro-
fondir sa spiritualité et sa méthode
d'éducation, rien ne vaut sa corres-
pondance avec des milliers de per-
sonnes depuis les années quarante
jusqu'à sa mort.

Utile pour la formation des divers
groupes de la Famille salésienne, le
premier volume peut encore prodi-
gieusement intéresser les amis de
nos æuvres et constituer un beau
cadeau pour des personnalités, des
hommes de culture, des bibliothè-
ques et des centres culturels.

l,e prix de couverture a été réduit
au maximum pour en favoriser la
diffusion.

trI.
NATALE CERRATO, Il linguaggio
della prima storia salesiana. Parole
e luoghi delle " Memorie Biografi-
che " di Don Bosco. Institut salesien
d'histoire - Etudes, 7. L-AS - Rome,
pp. 447.

Vu leur importance corune re-
cueil soigné et passionné de ses dis-
ciples, les " Memorie Biografiche,
constituent et constitueront tou-
jours un lieu de référence obligé
pour la connaissance de Don Bosco.
C'est Ia difficulté croissante pour les
jeunes générations salésiennes de
saisir la signification exacte des ex-
pressions locales ou désuètes, de
connaître corune il faut les lieux et
les institutions du dix-neuüème siè-
cle piémontais et de comprendre le
sens des nombreuses citations lati-
nes qui s'y trouvent sans traduction,
qui est à l'origine de ce volume. Il
se présente donc comme un com-
plément indispensable des 19 volu-
mes (plus l'index) des u Memorie
Biografiche r.
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Vu que ces dernières ont englobé
tant les u Memorie dell'Oratorio »

qu'une grande partie de l'« Epistola-
rio , ds Don Bosco (dont il est ques-

tion ci-dessus), il va de soi que le
glossaire, le répertoire et le diction-
naire phraséologique latin de Cerra-
to aidera la lecture des textes rela-
tifs à Don Bosco.

[æ volume est encore utile (voire
nécessaire) à ceux qui emploient
une traduction espagnole, anglaise
ou néerlandaise des o Memorie Bio-
gafiche 

".

5.4 Nouveaur provlnclaux

Voici quelques données sur les
noLweaux prwinciaux que le Rec-
teur majeur aÿec son Conseil a
nommés au cours de la session
plénière d'hiver de nwembre-
décembre 1991.

l. I-e Père Michael CUNNING-
HAM, prortincial de Grande-
Bretagne.

Michel Cunningham, qui succède
à Michel Winstanley à la tête de la
province de Grande-Bretagne, est
né à Radcliffe (Lancashire), le 30
juillet 19u14. Elève de l'école sa-
lésienne de Bolton, il fait son noü-
ciat à Burwash, où il fait sa premiè-
re profession salesienne le 8 septem-

bre 1964. Apres son stage pratique
et ses études de théologie, il est or-
donné prêtre à Bolton le 29 mars
1974.

Il obtient une licence à l'Universi-
té de Londres et le diplôme de ca-
téchese. Apres quoi il est, plusieurs
années durant, enseignant éduca-
teur à l'école d'enseignement
moyen de Bootle.

En 1989 il èst nommé directeur
de la maison de Bolton. Et en 1990,
ücaire du provincial, charge qu'il
remplissait avec compétence et zè-
le.

2. Iæ Père Franco DALLA VALLE,
prainèial de Manaus (Brésit).

[,e Père Franco Dalla Valle a été
appelé à dkiger la province mission-
naire de Manaus, au Bresil. Il suc-
cède au Père Benjamin Morando ar-
rivé au terme de son sexennat.

Franco Dalla valle est né à Cres-
pano del Grappa, province de Trévi-
se, en Italie, le 2 août 1945. Il entre
à l'aspirarrtat salesien de Penango,
au Piémont, fait son noüciat à Chie-
ri-Villa Moglia puis émet sa premiè-
re profession salesienne le 16 août
1963.

Immédiatement après ses études
de philosophie, iI part pour les mis-
sions du Bresil et est destiné à la
province de Manaus. Il y fait son
stage pratique puis émet sa profes-
sion perpétuelle à Belém. Il rentre
en Italie pour ses études de théolo-

-1
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gie qu'il fait à Castellarunare di Sta-
bia. Le 26 aotn 1972, il est ordonné
prêtre au Colle Don Bosco.

De retour au Brésil, il remplit des
tâches pastorales dans plusieurs
maisons. Il est nommé directeur de
l'aspirantat salesien de Manaus en
1982, pour s'occuper de Ia pastorale
des vocations, jusqu'en 1988 lors-
qu'il est envoyé corrune directeur à
Ji-Paranâ. En 1990, il est nommé di-
recteur et maître des noüces au no-
üciat de Porto Velho - Candeias,
charge qu'il remplissait lorsqu'il
reçut sa nomination. Il fut encore
conseiller provincial de 1982 à 1988.

3. Iæ Père lacques MÉSt»On, su-
périeur de la quasi-prwince
d'Haiti.

læ premier supérieur de la nou-
velle quasi-province d'Harti est le
confrère prêtre Jacques Mesidor,
depuis quelques années déjà
délégué du provincial de Saint-
Domingue pour les présences sa-

lésiennes d'Harti.
Né à Limbé, CapHartien, le 30

juillet 1928, Jacques Mesidor a
connu les salésiens à l'école de Port-
au-Prince. Il entre au noüciat de [.a
Navarre (France), où il fait sa pre-
mière profession le 14 septembre
1949. Àpres son stage pratique à
Port-au-Prince, il reüent en France
pour ses études de théologie, et est
ordonné prêtre à Lyon le 13 juillet
1958. Plus tard, en 1974, ù obtiendra

Ia licence en catéchese et en pasto-
rale à Bruxelles.

De retour en Harti apres son ordi-
nation sacerdotale, il est bientôt ap
pelé à des charges de responsabilité
dans les communautes salesiennes
de l'île. De 1961 à 1966, il est direc-
teur à CapHarüen, de 1966 à 1972

et plus tard encore, de 1978 à 1984,
directeur à Port-au-Prince. A partir
de 1975, il fut à plusieurs reprises
conseiller provincial. Et depuis 1988

il était délégué du provincial pour
Haiti. I faut noter sa participation
au CG23 corlme observateur inüté
par le Recteur majeur.

4. Le Père loseph PRATHAN, pro-
vincial de Bangkok (Thaïlande).

Joseph Prathan Sridarunsil, nou-
veau provincial de la province de
Tharlande, est né à Nam Deng, Vat
Pheng, en Tharlande, le 9 féwier
1946. L connaît les salesiens à Hua
Hin, y fait son noüciat, puis sa pre-
mière profession religieuse le 2 oc-
tobre 1965.

Apres ses études de philosophie et
son stage pratique dans les maisons
de Tharlande, il est envoyé à Cremi-
san, en Terre Sainte, pour ses étu-
des de théologie. Il y reçoit les mi-
nistères et le diaconat, mais est or-
donné prêtre à Rome le 29 juin
1975, des mains de Sa Sainteté Paul
V[. A Rome, il suit les cours de spi-
ritualité à I'UPS et obtient le di-
plôme.
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Il rentre en Tharlande et, en 1979
déjà, est appelé à assumer la charge
de directeur à la maison de Haad
Yai. En 1980, il est transféré pour
trois ans corrune directeur à la mai-
son de Bandon. Puis, en 1984, il as-
sume la direction de Hua Hin et est
nommé conseiller provincial en
1985. En 1986 il est appelé à la char-
ge de vicaire provincial et en même
temps de directeur de la maison de
Bangkok. En 1989, tout en restant
ücaire provincial, il se voit confier
la direction de la communauté et de
l'æuvre de Banpong - Sarasit. C'est
là qu'il reçut sa nomination de pro-
üncial.

5. Iæ Père Anlré ASMA, prwincial
de HollanLe.

Le Père Anùé Àsma a été confir-
mé dans sa charge de provincial de
Hollande pour un nouveau sexen-
nat.

Né à Denekamp au diocèse
d'Utrecht (Hollande) le 8 juin 1932,
il émet sa première profession reli-
gieuse en août 1953. Ordonné prêtre
le 6 mai 1962 en Belgique, il exerce
son apostolat à l'école de Rijswijk
pendant quelques années. Il est en-
suite appelé à diriger les maisons sa-
Iesiennes de Rotterdam (1967), de 's
Heerrenberg (1969), d'Apeldoorn
(1971), de Schiedam (1977) et de
Lauradorp (1981). Il est nommé
conseiller provincial en 1975 et ü-
caire du provincial en 1985. Il était

provincial depuis 1986 (Cfr ACG no

317, p. 58).

5.5 Evêques sa!éslens

Voici quelques données sur les
deux nouveaut âtêques salésiens.

l. Mer loseph FORALOSSO,
aÉque de Guiratinga, Brésil.

Le 21 novembre 1991, l'Osserva-
tore Romano a publié la nouvelle de
la nomination du prêtre salésien "Io-
seph FORALOSSO comme évêque
de Guiratinga. (Brésil). Il succède à
Mgr Camille Faresin, lui aussi sa-
lesien.

Mgr Joseph Foralosso est né à
Cervarese Santa Croce, diocèse de
Padoue, en Italie, Ie 15 mars 1938. Il
entre à l'aspirantat de Castello di
Godego (Trévise), fait son noüciat à
Albarè (Vérone) au terme duquel il
émet sa première profession reli-
gieuse le 16 août 1956.

Apres ses études de philosophie et
de pedagogie, et son stage pratique,
il suit les cours de théologie au PAS
d'abord à Turin, puis à Rome. Il y
est ordonné prêtre le 22 décembre
1966 et obtient la licence en théolo-
gie'

En 1969, il part corune mission-
naire au Brésil et est destiné à la
province de Campo Grande (Mato
Grosso). Pendant de nombreuses
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années, il se consacre au ministère
pastoral ainsi qu'à l'enseignement
et à la formation dans les maisons
de la province. De 1972 à 1978 il est

conseiller provincial ; et en 1990, il
participe corrrrne délégué au CG23.
Au cours de cette dernière année, il
enseignait la théologie au scolasticat
interprovincial de lapa, à Sâo Pau-
lo.

2. Mgr loan, GODAYOL I COLAM,
év êq ue-prélat d' Ay av iri.

L'Osservatore Romano du 5

décembre a annoncé que le Saint-
Père avait élu le prêtre salesien Joan
GODAYOL I COLOM comme
évêque de la prélature territoriale
d'Ayaviri au Pérou.

Né à Matar6, dans la province de
Barcelone en Espagne, le 4 novem-
bre 1943, Jean Godayol fut élève au
collège salesien « Sant'Antonio da
Padova » à Matarô. De là il passe à
l'aspirantat de Girona, puis au novi-
ciat d'Arbôs.

Après sa première profession (16

août 1960), il part immédiatement
pour la province salesienne du
Pérou, afin d'y faire ses études de
philosophie et de pédagogie, et son
stage pratique.

Pour sa théologie, il reüent à Bar-
celone, au scolasticat de Marti Co-
dolar, où il est ordonné prêtre le 13

aoîû 1972.
Rentré au Pérou immédiatement

aprà son ordination sacerdotale, il
est bientôt appelé à des charges de

gouvernement. En 1974 I est nom-
mé directeur de la maison de Lima

- Santa Rosa, une grande æuwe
avec un « politécnico » porrr les jeu-
nqs, et en 1977 directeur de la mai-
son d'Arequipa, avec une école pro-
fessionnelle.

En 1983 il est envoyé - toujours
corrune directeur - dans l'æuwe
missionnaire de Yucay e Calca, Val-
le Sagrado. Il était actuellement di-
recteur de notre grande æulre
d'Arequipa, siège métropolitain
d'où dépend précisément la prélatu-
re d'Ayaviri pour laquelle le Père
Godayol a été élu.

5.6 Recteur de l'Unlverslté pontllh
cale saléslenne

Par un décret du 3 décembre
1991, sur proposition du Recteur
majeur, conformément aux Statuts,
la Congrégation pour l'éducation
catholique a nommé le Révérend
Professeur Raphaël Fll,RIN,4 Rec-

teur magnifique de l'Université pon-
tificale salésienne, en remplacement
de S. Exc. Mgr Tarcisio Bertone,
élu évêque. [^a charge du nouveau
Recteur a débuté le 1* janüer 1992.

Læ Père Raphaël Farina, né à
Buonalbergo (Bénévent) le 24 sep
tembre 1933, fait sa première pro-
fession salésienne à Portici (Naples)
le 25 septembre 1949 et est ordonné
prêtre à Turin Ie 1* juillet 1958.
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Après sa licence en théologie et
son doctorat en histoire ecclésiasti-
que (Rome, Grégorienne, 1967), i
devient professeur (ordinaire depuis
1977) d'histoire de l'Eglise à l'Uni-
versité salésienne. Il en est le Rec-
teur magnifique pour un sexennat
de 1977 à 1983.

Il a été le régulateur du Chapitre
général 21 et pendant plusieurs an-

nées directeur des Archives sa-
lésiennes centrales. En 1981, il est
nommé membre du Comité pontifi-
cal des sciences historiques et, en
1986, sous-secrétaire du Conseil
pontifical pour la culture près le
saint-Siège (cfr ACG 317, p. 60),
charge qu'il a remplie jusqu'à sa no-
mination de Recteur.



5.7 Confrères détunts (1991 - 4' llste)

" La loi au Ressuscitê soutient notre espérancê et maintient vivante la communion avec
nos frères qui reposont dans la paix du Christ. lls ont dépensé lour vio dans la Congréga-
tion et plusieurs ont mème souffert jusqu'au martyre par amour du Seigneur [..'] Leur sou-
venir nous stimule à poursuivre notre mission avec fidélité " (Const. 94).

NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PROV

L ALMINI Ambroglo Turin 03-12-91 U
P BACZEK Stanlslaw Kopiec 2&09-91 79

P BATTAGLINO Vlcente General Rocha 1&11-91 71

P BATTISTELLO Domenlco Tampa 31-10-91 89

P BELLONO Paolo Bosconero 2&09-91 85

P BIANGHI Etleeo Lonavla 02'12-91 77

E BONAMTN Vlttorlo Funes (Argentlna) 11-11-91 82
Fut pendant 22 ans évéque auxllialre dê Buenos Alres et provlcaire des
armées

29-'.t2-91

30-1 1-91

2+10-91

rsu
PLO
ABB
SUE
INE

INB

63 ARO
80 ABA
85 MEM

P BONSIGNORE GlueePPe

P BRUDZ Vlktor
P CASIQUE Pedro
P CASTEJON CASTRO Benlto
P CHINNICI Calogero
P CONNELLY John
P CRAVIOTTO Vlnconzo
P CUADRADO Rogello
P D'ALESSANDRO Paolo
P D'SOUZA Gyrll
P DlÊZ GALLO Eduardo
P FANTOZZI Aldo
P GALLENCA Antonlo
P GERACE IIAIO

P GHIGO Mlchele
Provincial pendant 4 ans

P GIUIBERT Oscar
P GONZALEZ CARRASCO Manuel

P GONZALU LOPEZ Lule
Provincldl pendant 10 ans

P GRIFFIN Leo
P GUILIâMET Jooêp
L GUTIERRÊZ VANEGAS Jesüs

Messlne
Blala Gôrna
Caracas
Valence
Catane
Londres
Savone
Morôn de la Frontera
Ebolowa
Sulcorna
Madrid
Rome
Turin
Castellammare di Stabia
Manaus

20-0$.91
19-10-91

19-07-9'1

2ù12-91
14-1 1-91

13-1 1-91

0$.11-91
02-10-91

0&12-91
0&.12-91

2&09-91
08-1 1-91

01-1 1-91

19.12-91

10-12-91

80 lsl
80 PLO
76 VEN
70 SVA
62 lsr
71 GBR
8it lsu
60 SSE
54 ILT

80 INB
74 SMA
76 lRo
68 ISU

55 IME

89 BMA

Ramallo (Bs. As.)

Rlo Gallegos
Mexlco

Bolton
Barcelone
Medelltn

78 GBR
71 SBA
81 COM

o+12-91
01-1G91
30-1 1-91



NOM LIEU ET DATE DU DÉCÈS ÂGE PRoV

L HOEFLER Ludwlng
L HOFFMANN Jan
P HOULIHAN John
P JESZKE Jôzet
P KILIAN Wlncenty
P KOSINSKI Stanlelaw
P KUBARA Jôset
P LASAGNA Lulgl
P Ll VIGNI Natale
P LINDENBERGER Johannee
P MAUIGOLI Angelo
P MAROCCHINO Umberto
P MAUCEC Antonlo
P MED Oldllch
P MORGANTI Prlmo
P MORINO Cesare
P MôLDERS Jose!
P MURARI Arturo
P OLEDZKI Stanlslaw
P PAVIOTTI Oreste

Provlnclal pendant I ans
P PLYWACZYK lgnacy
P POPULIN Flrmlno
L PRETE Francesco
P REALI Glullo
P REDAELLI Cesare
L REILLY PêT€T

L RIVOLTA Francesco
P RIZZATO Glovannl
L SACCO Enrlco
P SANCHEZ Juan
L SEPTIEN GARCIA Aguotin
P SLOMKA Artur
L TORRES Gerardlno
P TOURINHO Adrlano
L TRAINA Joseph
P UREfrA ARROYO ANTONIO

P VALLA HéctoT

Waldwinkel
Przemysl
Bolton
WeJherowo
Lutomiersk
Lqd
Cracovie
Turin
Trapani
Algasing
Rome
Nasugbu
Manique-Estoril
Rosiclch
Rome
Turin
Hildesheim
Milan
Kobylnica
Udine

Czaplinek
lbagué
Bivlo di Cumiana
Rome
Arese
Warrenstown
San Donâ di Piave
Manille
Novare
Del Valle
Barcelone
Varsovie
Bogotâ
Parâ de Minas
New York
Barcelone
Rosario

11-11-91 73
0s12-91 78
29-10-91 57

1G0&91 77
21-11-91 86
1S07-91 67
1909-91 U
2S11-91 86
0s10-91 u
2G09-91 74
07-10-91 78
17-10-91 82
18-09-91 79
2S.09-91 77
2&10-91 78
21-10-91 80
24-0$.91 76
03-12-91 77
14-11-91 45
11-10-91 80

14-11-91 57
07-10-91 74
06-11-91 86
26-12-91 90
2+11-91 69
10-09-91 69

2+09-91 66
2G0S91 80
2G09-91 88
19.10-91 83
29-0&91 82
07-09-91 85
14-06-91 82
1S.11-91 95
1&10-91 71

21-10-91 82

03-10-91 68

tsu
tst

GEM
tRo
FIL

POR

CEP
tRo
INE

GEK
ILE
PLN
ING

GEM
PLS
GBR
PLN
PLE
PLN
PLO

PLN
coM
tcE
rRo
ILE
IRL
IVE

FIL
INE

ALP
SBI
PLE
coB
BBH

SUE
SBA
ARO



NOM LIEU ET DATE DU DÉcÈs Âee PRov

E VALLEBUONA Emlllo Lima
ll fut provlncial pendant 6 ans, évêque de Huaraz pendant 10 ans
et archevêgue de Huâncayo penddnt 6 ans

P VAN DE VIJVER Loule St. Denijs-Westrem
P VERWEIJ Gerard Etterbeek
P ZAREMBA Edward Brun6w
P ZEMAN Jan Kanÿ Sciborzyce Wielkie
P ZERWAS Sebastlan Bell

2&11-91 61

13-11-91 77

07-10-91 74

0&11-91 45
30-09-91 79
10-12-91 80

AFC
BEN
PLO
PLO
GEK




